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ACCORD PARTIEL DU M.R.P. 
LE GOUVERNEMENT CENT 


hésite à 
de confi 


majoritaire à deux tours 


= à) 


Tumulte à 


la Chambre 


M. DEPREUX | 
arrive quand 

même à se faire | 
entendre | 


L présidence de M. Herriot. | 

C'est M. Viollette qui, au nom | 
du Rassemblement des gauches, | 
ouvre le feu. Il s'attache à démon- | 
trer que le projet bâillonne le suf- | 


frage universel. 

af L'élecieur devra s'enrégimenter | 
dans en par et perdre son (dépens | 
Dons Dole se. vouiens Pas | 
mate Je cou dang le collier 1 » 

PU ming oe ear here 
BR E 
Tant des interruptions. M. Violette 
poursuit | 

s Que deviendront les consells mu- 
niéipaux ? Autant de pe! 
blées, semblables à œelle-ci, où les 
Parts de livrent. batelli. Cost ia 
Pi uvre À Une demagogie sors 
did» et c'est le désordre partout. » 

M. Ramadier applaudit. 

Puis M. Depreux. ministre de l'In-| 
tarie, vient justifier Je projet gou- | 
Es 

TRUE urona di. roc dee vor | 
de nombreuses communes protestant 
Se de ri éien properties 
iA 

M Cayeux, rapporteur MRP. 
ai 


E débat sur la loi électorale | 


bon- 


re projet en tient compte ! » 

M. Duclos renchérit 

— Nous donnons le scrutin majori- | 
taire à 35276 communes. | 

M. Francisque Gay a aussi son mot| 
À dire. Personne ne l'entend, mais %| 
communistes lui font une ovation de 
confiance. 

M. Depreux s'énerve, et M. Herriot 
se füche devant tant d'interruptions. 

M. Frédéric Dupont, P. R. L, 4 


lui succède, critique le principe du 
vote préférentiel et proteste contre 
l'interdiction de panachage laquelle 


augmentera 

M. Delachenal R. L, souligne le 
caractère compliqué des opérations 
nécessaires au calcul de l'attribution 
des sièges. 

Le ministre répète que le gouverne- | 
ment est décidé à faire de larges con- 
cessions. 

— Nous sommes pour le panachage. | 


Et les deux tours ? crie-t-on sur | 
les bancs du MR.P. 


— Messieurs, il y a une tradition | 
française. 

M. Depreux, qui semble avoir pris 
son parti du tumulte, achève son dis- 


cours. littéralement haché par les in 
terruptions. 

Puis M. Barrachin. P. R. L., se fait 
écouter par sa franchise. | 

« Le régime électoral compte da- | 
vantage que les programmes et les 
candidats. 11 suffit que I’ « Huma- 
nité » propose la R. P. Intégrale pour 
que nous nous y opposions » 

Puls, c'est M.. Demussois, commu- | 
niste, qui défend le point de vue de| 
son parti 

La séance est levée à midi 20 | 

À 15 heures, la séance reprend sur | 
une intervention de M. Louis Bour, | 


MRP., qui s'attache aux articles | 
de ia ioi concernant Paris 

Il admet le pannchage pour la 
province, mais non pas pour ia| 
capitale. | 


La femme de l'indus-| 
triel avait mordu 
les cambrioleurs 


l'un est arrêté sur place, | 
le second au cinéma, le | 
troisième en chemise | 


La femme d'un industriel d'lssy-ies- 
Moulineaux. Mme Gravier, était atta- 
quée chez elle par trois hommes, 1i| 
il y a quelques jours, vers 15 heures, À | 
1ssy-les-Moulineaux | 

Les agresseurs la menacérent de 
leurs revolvers. Mais Mme Gravier, 
douée d'une force peu commune, par- 
vint à mordre les malfaiteurs et à les| 
rouer de coups, Is s'enfuirent san 
demander leur reste. 

L'un d'eux, Louis Appolonio. trente-| 
cinq ans, qui avait frappé de plusieurs | 
Coups de crosse de revolver Mme Gra- | 
Vier. fut arrété sur-le-champ. | 

Ses complices, qui £réquentaie 
tains bars de ia place de ia Nation, 
devaient être appréhendés par ia surte | 

En effet, les inspecteurs Vincent et| 
Métayer, de la brigade mondaine. 
étaient. le 6 août, à la sortie d'un| 
cinéma, Cun es malfaiteurs, un| 
Suisse : Théophile Gaiser, trente-deux | 
ans. déjà recherche par ia police té-| 
dérale pour escroquerie. 

L'homme, à la vue des policiers. 
de Prendre le large, mais il fut 
apé après une courte pou 
ant au troisième. Franço 
tello, trente ans, originaire de Cons- 
tantine, i a été découvert Chez se 
maitresse, Madeleine Cavé, vingtneuf 
ans, 3, rue Planchat. 

L'homme, qui avait refusé d'ouvrir 
la porte de sa chambre aux policiers, 
s'était dissimulé, en chemise, derrière 
pn rideau de velours. 


|A nous d'exploiter ses richesses 


E PORT DE 


M. Pierre BOURDAN 
et le général 
DE LATTRE 

DE TASSIGNY 

assisteront ce soir 


poser la question 
ance sur le scrutin 


Bataille confuse autour de 


compromis 


Par 


phère des couloirs 


la question de con 


L'accroghage est, en effet. sérieux. tant sur la loi électorale mun 
cipale que sur le statut de l'Aigérie 

On sait que. sur le premier point, le projet initial du gouvernement 
prévoyait scrutin majoritaire à deux tours dans les communes de 
moins de 50000 habitants et la RP. au-dessus La commission abaissa 
d'abord le chiffre de base à 35000, compromis que le MRP. semblait avoir 
accepté 

Mais, en ces matières, l'intérét électoral domine tout. C'est alors 
qu'on vit se former une étrange coalition M.RP.-communiste, nous l'avons 


soulignée à son heure. 

Le parti communiste consentit à 
réduire, sans la supprimer, la prime 
à la majorité qu'il réclamait au pro- 
fit du parti ayant recueilli le plus 
de voix au premier tour. En échan- 
ge, le M.R.P. se déclarait d'accord 
avec lui pour faire jouer la propor- 

inelle dans toutes les communes 
de plus de 2.500 habitants. 

Ainsi le parti communiste aurait 
la représentation qu'il 
avait acquise au lendemain de la 
Libération, grâce camouflage 
non encore démasqué du Front na- 
tional, et la prime à la majorité 
lui assurait in mairie dans de nom- 
breux centres ouvriers. 

On 
de l'ov 
conc 


comprend moins le bénéfice 

ation pour le MR.P., trop 
encé désormais par le R.P.F. 
suvoir disputer au parti com- 
n e une première place, d'ail- 
leurs toute symbolique. 

Devant la vive opposition des so- 
cialistes, du Rassemblement des 


aches, des indépendants et du 
PR, auxquels les deux plus 
grands partis cherchaient à 1mpo- 
ser un scrutin d'écrasement, M. Ra- 
madier s'efforça de réaliser un com- 


promis de plus. Au sein du gouver- 
nement, il se heurta à l'opposition 
de MM. Georges Bidault et Teitgen, 


La question de confiance 


Mais M. Ramadier nn so laisse 
pas facilement rebuter par les dif- 
fcul I) obtint d'un Conseil des 
ministres nocturne l'autorisation de 
poser la question de confiance sur 
un nouveau texte transactionnel. 


Au-dessous de 9.000 habitants, scrutin 
majoritaire à deux tours, et non pas 
à un sul tour comme le proposait 
la commission. 

Au-dessous de 9.000 habitants, seru. 
tin à un tour à la R.P. avee pana- 
chage, mals sans prime à la liste arri- 
vée en tête 

En fin de matinée, le MR.P. s'était 
ralié au chiffre de 9000 habitants 
comme ligne de partage. mais il res- 
tait hostile aux deux tours pour le 
scrutin majoritaire. Ses chefs recon- 
naissaient, il est vrai, qu'ils ne se- 
ralent pas unanimement suivis mais 
ls espéraient l'être par un certain 
nombre de députés de la droite, ce 
qui leur assurerait la majorité. Le 
gouvernement posera-t-il la question 
de confiance sur ce point délicat ou 
s'en remettra-t-il à la décision de 
Assemblée ? C'est dire que la situa- 
tion reste toujours confuse. 

Ainsi se présente cette chaude be- 
taille au cours de laquelle il sera 
beaucoup question de justice, de mo- 
ralité, de respect du suffrage univer- 
sel, eic., alors qu'il s'agit surtout pour 
chaque parti aire triompher la 
formule qui doit lui donner le plus 
d'élus 

Le trouble profond provoqué hier 
par octie controverse d'intérlts élec: 
loraux a fait passer au second plan 
l'autre gros obstacle, le plus grave 
de tous au point de vue de l'intérêt 
national, celui du statut de l'Algérie. 


(Suite en page 3.) 


De Gaulle prendra 
position sur , : 
le statut de | Algérie 


Selon des milieux autorisés le sé- 
néral de Gaulle fera une déclaration 
à la presse, lundi ou mardi, à propos 
du statut de l'Algérie, c'est-à-dire si- 
tôt que les partis auront pris position 
à l'Assemblée. 


L’ÉLYSÉE 


RAMBOUILLET, M. Vincent A: 


sine. 

La cour d'honneur, en effet, est en- 
vabie par des démolisseurs où des ar- 
hitectes. 


nce à répétition. 


En haut : 


Au-dessous 


mouvants... 


Georges GARREAU. 


du Palais-Bourbon et émis 
l'avis que, pour franchir les derniers obstacles de 
cette fin de session, M. Ramadier serait obligé de poser 


LE GÉNÉRAL LAFFONT 
ET LE COLONEL WILSON 


ont déposé ce matin 
au nom des scouts 


DES GERBES 
AU TOMBEAU 
DU SOLDAT 
INCONNU 


EN PAGE 3 : Le comple rendu 
de ia cérémonie et l'article de no- 
tre envoyée spéciale à Moisson : 
Yolande CONDAT. 


mm" 


A PERDU SA “MARQUISE” 


pour mieux retrouver 
son aspect Pompadour 


Ceux-ci profitent de l'absence théori- 


que du Président pour taire enfin dis r les gi 
paraitre, l'approbation des Beaux- souvent frigorifié, ps 
Aris. l'irnoble verrière que M. Sadi 4 les crises ministé- 


Carnot avait fait bâtir et qui était si 

laide qu'on l'avait irrérérencieusement 

surnommée : « La cage aux singes 
Fo vérité, elle enlevait cette ligne 


Dans quelques jours, lersqu 
jages auront disparo, ie 


mi sonvenait si à 
Daie par le comte d'Evreux et embol ‘rés de gures à 
par Mme ds Pompadour De nouveaux serviess se sont récem- 


à louverture du 


JAMBOREE 


la délégation 
gienne devant l'Arc de triomphe. 
les 
pettes tchèques. 


norvé. 


jeunes trom- 


£ ANG STERS DE PANHARD” 


GIUDICELLI 


LE «REYNOLDS | 
BOMBSHELL » 
EST REPARTI 
DE CALCUTTA | 


CALCUTTA, 9 août. — Le « Reynolds 
Bombshell », qui avait quitté ce matin 
Karachi, à i h, 15 (G.MT.), a atterri 
sur l'aérodrome de Calcutta à 8 h. 5 
(GMT.) 

Le « Reno! 
la distance 
12 h. 20 

Ce parcours comportait une escale de 
1 h. 10 à Karachi, où l'avion avait at- 
terri à 0 h. 5 (G-MT.) 

Le « Reynolds Bombshell » a quitté | 
Calcutta À 7 h, 41 (G.M.T.) | 

Avant son départ, le capitaine Odom 
a déclaré qu'il espérait atterrir à 
Shanghaï ou à Tokio. — (AF.P.-A.P | 


s Bombshell » a couvert 
Le Caire-Calcutta en 


Nouveau record aérien 


TERRE-NEUVE-ROME | 
SANS ESCALE 


| 
en quatorze heures | 
ONTARIO, 9 août. Un dakota 


quadrimoteur des « Facific Overseas | 
Airlines » vient de couvrir en une 
étape la distance de 5283 km 950 
qui sépare Gander (Terre-Neuve) de | 
ome en 14 heures 14 minutes- ll 


ment installés à l'Elysée. N s faille! 
leur trouver un pite et c'est ainsi que, 
en parfait necord avee l'arehevèché, 
et sans porter atteinte aux règies les 
plus strictes du Droit Canon, l'ancienne 
chapelle a été transformée en bureaux. 


is dernière fois. | 


et mème on paiera les 
'embellissement en ré- | 
ceau, lel 


y 
a parlé: 
f] | 
“J'ai pris part à l'agression 
avec des amis corses quel 
je ne connais que de vue.” | 


A police a marqué un point. Un avantage dont on ne peut encore 
L car celle-ci dépendra de la rapidité avec la- 


mesurer la portée, 


jours Giudicelli 


MARSEILLE 
est trop cher 


Mais le Rhône 


— fleuve ou canal — 
peut en refaire la 


porte de l’Orient 


ANNY m'a servi quelques violets ; ils sentent fort 
l'iode, la vague lointaine, l’eau plate, aussi, du 
vieux port, en face. Le ferry-boat voisin fait 
miauler une sirène qui rêve de Singapour. Aux 

murs du bistrot : d'étranges bérets de marins — vieux 
navires et goguette ! — un singe empaillé, des 
cartes photos 


postales, des 
, venues d'autres temps 
et d’autres lieux. 


Une grande 


enquète -de 
Paris-presse 


Le vin blane de Cassis fait danser à 
présent un rayon sur ma table Tout 
près de moi, deux hommes aux tempes 
blanchies se délectent de clovisses et di 
pleins de so- 
bavardage nest d'abord 
me rumeur parmi les rumeurs du 
Puis des mots s'imposent Jacques AUBERT 
Et après un Raymond BATARDY 
"re ria + his ee J. BLOCH-MORHANGE 
U Fiónçois CHARBONNIER 


Léo GERVILLE-REACHE 


par 


quai 
Bientôt, je tends l'oreille. 
moment, 
la conversation de ces 
dits. 
— La décadence de Marseille ? Plai 


santerie ! s'écrie l'un d'eux, La plus an 

cienne ville d'Occident a pour elle l'éter- 

té. Vingtcinq siècles ? Mème pes son Jost COUION 

Age de raison ! Marcel, GRAS 
Pourtant, dit l'autre, les richesmes 

méditerranéennes se détournent du port J.-F. GRAVIER 

qui pendant si longtemps les a reçues 

Voulez-vous des chiffres ? entrée fiers. SANDHAL 

comme à Ia sortie, le tonnage net quoti 

dien : 20,000 ton: n 1913, est descen- 

du jusqu'à 7000 tonnes en 1918. Remonté À 30.000 avant la guerre, It 

n'est plus aujourd'hui que de 11.000 


— Défaillance passagère, résultant da destructions e 
quasi générale des échan 


d'une paralysie 
es. Aujour= 


——— d'hui, l'industrie et le commerce re 
| naissent. 11 y a encore dans le monde 
veaucoup de marchandises et des care 


pour les trar Mare 


chili 


golfe de P 


T 
| | Prochain article : 
L'aménagement hydro- | 


électrique du Rhône 


et allant à Hamb 

fret quuno t 
ng à Maseille 

omètres en f 


es 7.000 ki- 
re port. Car 


s| assurés 
les cargos, ve Marsel 
partaient les cales vides. 

Et maintenant ? 

La n 


me chose ! L'exploitation, 


quelle les renseignements recueillis seront exploités. presque À sens unique. tend de plus 
En tout cas, comme les enquêteurs le prévoyaient, depuis deux| $P PU # # des besoins loe 
parlé. Interrogé presque sans discontinuer jour et = frontale vè is dire ? 


nuit, ce « dur » a fini par mollir : 
« Lo veillo de l'aitsque commise sux 
usines Panhard, il dit, j'ai ren- 
Anneinte o pila 
lartin, plusieurs Corses. 
c'est beaucoup di dé- 
taient piutôt des relations et je ne 
ls crpiekme que “de vas, M” m'en 
etat de parileiner à uns opiemiisn 
qui devait se dérouler le lendemain 
SRE rei sep Moes avene 
pris rendez-vous le ma! et je suis 
Dorama ieo poenae dent ce bor, sox 
premières heures de la matinée. Is 
m'ont fait monter en voiture, Puis, 
lorsque j'ai été dans le véhicule, 
ils m'ont mis au courant de l'affaire. 
« Ii s'agira simplement de prendre 
un sue, de le ramener dans la vol- 
ture, et nous repartirons  ensembie 
par la suite 
C'est avec ces simples aveux que 
les enquêteurs de la police judiciaire 
DANSE e ous ea, 
ne Van mens doute, Puisque GI 
DANS MS De cette 
€ due de vue > ces quelques amis 
Ex 
i lour faut maintenant profiter 
rapidement de ces quelques indica- 
Le arint qe Re malaieurs 2 
Sent ous en dvi: Mais on pout 
Penser que les policiers ne seront 
pas pris au dépourvu. 
Disparition 
Les policiers ont déjà procédé à 
diverse vérifications Parmi celles” 
GL N faut signaler l'audition de 
Mme Pierre Vesperini, qui tient un 
We re Punia Bon) Martoù le 
Sak. we Des repara apwo le Jour 
E 1l était parti le matin 
50 
fire des courses et, en- 
passerai chez le coiffeur, 


suite, 


avait-1l dit Quand mon frère Jean| 


viendra, qu'il prenne la voiture pour 
la mener au graissage. 

Depuis on ne l'a revu. Jean 
Vesperini vint vers la fin de la ma- 
tinée. Sa belle-sœur lui fit la com- 
mission. Il alla au garage, revint 


| 
| 


| 


£ ce port est trop 

térêt d'un habie 
tant de Montélimar qui 
achat en Algérie est de faire tr 


y Ta voiture a été volée I s'écria- 
t-i 
I alla ensuite faire 


déclaration | 


sl- 


E ren SANT eae 
récit on le sait parut sufflamment| peu quelle saccommode de 14 vol 
mupect pour que les policiers le| Soupe aoc mmodo de 

m g A Tenu, bien moins dispendieuse que a 


(Suite en poge 3.) (Suite en poge 3.) 


Sans mitraillette et sans auto... 


14 MILLIONS 
détournés par deux escrocs 


Tous deux sont arrêtés 


HARGE de viser les chèques supérieurs à 50.000 francs, le chef du 
service de contrôle d'un grand établissement de crédit des grands 
re End Piroli, demeurant à Aulnay-sous-Bois, avait 
une combi m r commettre d'i 
E e a 
ya, 37 ans, demeurant 1, rue de 
Grammont, à Paris, |] faisait présen- 
ter à l'encaissement par ce dernier, et 
sur le compte de celui-ci, des chè 
ques de grande importance, qu'il vi- 
sait immédiatement. qui étaient en- 
suite payés par la caisse. Lorsque le 


De déraah et le compte n'était | MORT DU GENERAL 
: DENIKINE 


sieurs mols, d'une somme supérieure 
à 14 millions. 

Piroli a été arrêté dans son bureau, 
et Petuya, qui avait pris la fuite, a 
été nppréhendé ce matin, à Hendaye, 


Un contrôle ayant été effectué par | 
la direction de la banque. on cons 


taia l'escroquerie et unẹ plainte fut! ANN ARBOR (Michigan), 9 août 
déposée à la brigade financière de la| — Le général Anton Denikine. an- 
police Judiciaire. cien chef d'état-major de l'armée 


un des grands 
antibolchevique 
est mort hier 


Les vérifications eni permi 
rent d'établir que les deux hommes 


Fétaieng ainsi emparés depuis piu- 


impériale russe et | 
chefs de la lutte 
après. la révolution, 


MERRY BROMBERGER 


H bien ! tu es le bienvenu, lui dit Pilar. Je pensais bien 
E que tu ne pouvais pas être devenu aussi dégonflé que tu 
en avais l'air. 

— Après ce que j'ai fait, on sent une solitude qui n’est 


pas supportable, lui dit vivement Pablo. 

— Qui n'est pas supportable, fit- 
elle moqueuse. Qui n'est pas suppor- 
table pour toi pendant un quart 
d'heure 

— Ne te moque pas de mol, fem- 
me. Je suig revenu 

— Et tu es le bienvenu, dit-elle. 
Tu n'as pas entendu quand je ie l'ai 
dit? Prends ton café et allons-nous- 
en. Tous ces coups de théâtre me fi 


tiguent. 

— C'est du eafé, ça ? demanda Pa- 
bio. à 

— Certainement, dit Fernando. 

— Donne-m'en Maria, dit Pablo. 
Comment vas-tu ? 

T ne la regardait 

— Bien, lui répondit Maria, et elle 
lui apporta un bol de café. Tu veux 
du civet? 

Pablo secoua ls tète. 

— « No me gusta 
blo, continuant à s'explique: 


avait cing hommes, Robert Jordan se 
sentait de mieux en mieux. Le retour 
de Pablo avait brisé le plan tragique 
auquel toute l'opération semblait con- 
damnée depuis que la neige avait 
commencé. et, maintenant que Pablo 
était rentré, il n'avait pas l'impres- 
sion que sa chance avait tourné, car 
il ne croyait pas à la chance, mais 
ute la perspective de l'affaire 
améliorée et qu'elle était po 
présent. Au lieu de la cerii- 
tude de l'échec. 11 sentait la conflance 
monter en lul comme un pneu qu'on 


avait été presque imperceptible au 
début, bien qu'il y eût eu un début 
certain comme lorsque la pompe com- 
mence son travail et que le caoui 
chouc du pneu se tend un peu, mais 
maintenant cela ressemblait à la mon- 
tée régulière de la marée. ou à celle 
me mi lee sumes tion Pan ii 5? de Ia résine dans un arbre, jusqu'au 
Hier tonte la Journée. fout seul à Moment où il commença À éprouver 
rues pour je bien de ous je ne la première impression de cetie 
me sentais pas seul. Mais, cetie nuit. absence d'appréhension qui devenait 
Hombre | Que msi lo pese ! » souvent une véritable allégresse avant 
— Ton ur, le fameux Ju re n 2 
Iscariote, du, dit P était son plus grand don, sa voca- 
Lu sue don guerrière. que cette faculté non 
- comme ça, fem- d'ignorer, mais pri ssue, si 
me At PA TU nas pas vu? Je malheureuse qu'elle pút être. Cette qua- 
suis revenu. Ne parie pas de Judas ni lité était limitée par un exces de re: 
de choses comme ça. Je suis revénu. ponsabilité envers autrui, ou la néces- 
Comment lis sont, ces gars que sité d'entreprendre une chose mai pré- 
tu es amenés ? lui demanda Pilar. parée où mal conçue. Car. en de teiles 
Est-ce que tu as amené quelque chosa circonstances. il n'était pas permis 
qui vaut la peine ? d'ignorer l'issue malheureuse 
— e Son buenos » dit Pablo. l'échec. Ce n'était pas seulement une 
Ñ so risque à regarder Pilar possibilité de eatastrophe pour soi 
face, puis détourna la tète. 


mème, cela on pouvait l'ignorer. Il 
— e Buenos y bobos ». Ils sont blen savait que lui n'était rien, et il savait 
et bles. Prêts à mourir et tout. « A 


que la mort n'était rien. 11 savait cela 
tu gusto ». A ton goût, Comme tu les authentiquement, aussi authentique- 
ai 
blo regarda de nouveau Pilar 


ment que tout ce qu'il savail En ces 

derniers jours, il avait appris que lul. 
dans les yeux et, cette fois. ne dé- fa ri 
tourna pas la tête. II continuait à 


avec un autre être, pouvait être tout. 
Mais |l savait aussi que c'était une 
in regarder en face avec sos petits  eception. Ce que nous avons eu là. 
yeux bordés de rouge. songeait-il. En ça nous avons éte 
— Tol, dit-elle, et sa voix enrouée très heureux. Cela m'a été donné, 
atait de nouveau tendre. Tol, je pen- peut-ètre parce que je ne l'avais ja- 
se que si un homme a eu quelque Bens demende. Ca De peut pas être 
Chose une fois, il en reste toujours. enlevé ou perdu. Maïs eest passé ct 
— « Listo ». dit Pablo. la regar- révolu ce matin, et €e quil y a à 
dant en face et maintenant avec as- feio maintenant est notre boulot 
surance. Je sule prêt pour cetie Tt tol, se dit-il à lui-même, je suis 
Journée et ce au'elle apporter. à content de voir que tu as retrou 
=a ue tu es + otrou: 
Ait Pilar. crois, Mais € hom- un petit quelque chose qui t'a sal 
bre >», comme tu étais loin! 


annee ait Fabio à Rover] UN SCOUT 
DE COLOMBES 


Jordan. Et après ça, partons 
CHAPITRE XXXVII , 
se tue au Mont Blanc 
ANNEMASSE, $ août (dépêche 


lis montèrent la côte dans l'obs- 
Paris-presse). En revenant du 


arbres, pour at- 
mont Blanc. près du rivage des 
Grands Mulets, un scout de Colom- 
ges, Jean Heuvé, voulant retenir 
son frère André qu'il croyait 
une chute dans une 
st tué. 
D'autre part, près de Saint-Jean 
de-Maurienne, un étudiant de la co- 


d'Arves, Claude Schripf. 16 ans, de- 
meurant 6, avenue de Ségur à Pa- 
ris a été grièvement blessé à la 
tête par la chute d'une pierre. 


CONCOURS 
DANS LES P. T. T. 


Un concours pour le recrutement de 
trois cents contrôleurs stagiaires des 
installations électro - mécaniques 
Administration métropolitaine d 
P.T.T. et de #ix contrôleurs stagia 
des centraux téléphoniques e! 
phiques du cadı 
missions colonia! 
tembre 1947. 


e 


Wons de le réussir 


Gat cinq chevaux, #3 100, rue de Richelieu, Paris (2) 


ABONNEMENTS | 
DE VACANCES 


Nous Informns ooe ieeirurs awie 
smnente dre 


convenu 
décidé tout ça. 1! y 
On pas Robert Jordan 
oi maintenant 

possible d'aller a Gredos, 


LONS QU'ILS SERONT AUTO. 
MATIQUEMENT ASSURES 
CONTRE LES RISQUES 
D'ACCIDENTS. 


n cas de chaleur 
val annonce une matinée sup 
taire de la revue le vendredi 13 


PORTE - SAINT- MARTIN | 
Réouverture mercredi 13 août, |< 
21 heures. « VOUS N'AVEZ 
RIEN A DECLARER ? » Un 
vaudeville. 


MANILLE, … août. 

E savais que Josefina Guerrero, la lépreuse, était à Manille 
ce jour-là ; elle avait une permission de quarante-huit 
heures pour une affaire extraordinaire, et je devais la 

retrouver le lendemain dans les bureaux de l’U.N.R.R.A., auprès 
d'un vieil Américain à visage d'apôtre que je connaissais. 

J'en ai profité pour visiter le dé- 
où se déroule l'existence boule- 
versante de l'héroine et découvrir 
personnages — des personnages 
de cauchemar — qui l'entourent à 
l'ordinaire. 

La route aborde un paysage dés- 
hérité. Les cultures ont cessé. Les 
cocotiers ont disparu. On se trouve 
dans une sorte d'immens terrain 
vague mouvementé. Dans un creux, 
au détour d'un chemin chaotique, de 
grands toits de tôle ondulés se dé- 
couvrent. Une croix rouge et un mot 
en lettres peintes à la chaux, qui 
vaut une barrière: Leprosarium. 

On se heurte ensuite à une bar- 
rière de passage à niveau 
par des fusils Ce sont ceux des 
gardes de la léproserie, qui défen- 
dent les lépreux contre les bandits 
et, au besoin, leur donnent la chas- 
se quand ils s'évadent. 

Vingt-huit kilomètres seulement 
de Manille, et pourtant si loin déjà 
du monde... Le médecin-chef me re- 
çoit. C'est un jeune docteur philip- 


croulants. Nous n'avens 


conduire aussi 
que je mis. La beine des vivants. la 
pravation, le désespoir, parfois seu- 
lement une totale épaihie ou une cy- 
indifférence à tout habitent 
cet asile... Je voudrais tant alléger 
cette misère, mais, seule, je ne puis 
rien... > 
A travers le désert, un rigzag de 
galeries couvertes relie entre eux les 


pin, très aimable. II s'offre à me bâtiments de service. 

faire visiter l'établissement, Tei, tout le monte, infirmières. hom- 
J'avais lu récemment la lettre mes de corvée. culsinières, jardiniers, 

bouleversante que Josefina Guerrero. est lépreux. = 

par l'intermédiaire de journaux ca- C'est l'heure la piqûre sho- 


loogra, l'huile qui apaise, qui guérit 
même 30 p. 100 environ des malades 
pris à temps, mais qui n'empéche 
pas un tiers environ des guéris de 
rewmber lépreux. La preuve de la 

rison est pourtant féroce. Elle de- 
mande dix-huit tests négatifs et un an 
d'examen. 


L'enfer de l’enfer 


A droite d'un long « compound ». 
l'intirmerie des hom: A gauthe, 
l'infirmerie des femmes. 

C'est là que viennent échouer œux 

lebout. 


tholiques américains, avait adres- 
sée à des amis inconnus en faveur 
de ses compagnons de géhenne. 


Nous n'avons pas de lumière, 
pas d'eau. Nous n'avons pas de cer- 
cueils pour enterrer nos morts, pas 
de livres, pas de journaux. et nous 
sommes pourtant si affamés de lec- 
ture. Nous n'avons pas de jeux, pas 
de radio. ni de phono, ni de disques. 
Personne ne se souvient de la plu- 
part d'entre nous. Les médicaments 
font défaut. La léproserte n'a pas de 
laboratoire. A vrai dire, ce n'est pas 
un hôpital, c'est une prison. I n'y 
a pas un lit décent. Tous sont sa- 


ceux dont la tête éclate. 

Tis attendent, là, de mourir d'une 
pneumonie, d'une crise  d'urémie, 
Car on ne meurt pas de la lèpre. 
Tis sont asis sur des lits de 

N y a là ceux qui tombent en mor 


« des champignons monstrueux. 
> d'eux passe sur son visage diffor 


a t 
PARERNEST = YY 
HEMINGWAY 


TRADUIT DEL 


en eux 
La plupart ne reçoivent jamais de 

ANGLAIS lettres, de colis. Ila sont 

x DENISE V.AYM 
souvenir. 

La pièce est nue 

Chez les femmes, dans le fond. Il 

y a comme un autel, des images sain- 


RÉSUMÉ 


owie déchire 


Robert Jordan esi ckared | tes, des enluminures avee des guir- 
souio wn pont près de Sévo- andes at des bougies. C'est quelque 
vie. li ver une ouérilio en ; 


scœuerix 
commandée ver Piler ie femme ds 
Pablo Aid por ose portisans ef ver 
le groupe GBI Sordo. Jordan pré 
pare sa mission ep évoque ie quartier 
cénérel de Mad 


Pari LS 


ment manqué pendant un moment. 
Mais tu as été joliment moche. J'ai 
eu pas mal honte de toi là-bas pen- 
dant un petit bout de temps. Seule- 
ment, J'étais toi. I] a'y avait pas de 
mot pour juger toi. Nous étions tous 
en mauvaise posture. Toi et mol et 
teas les deux. Allons, allons. Cesse 
de penser comme un schizophrénique. 
Un à la fois, maintenant. 

(A sutore) 
« Opera Mussi » 


. Les « compoun 
J'ai visité les « compounds 
brraquements. 

Dans da vastes pièces nues des 


des 


lits de camp. Sous chaque ii 
noués. 


(Copyriaht 1947 ds 
ons + Paria-prean 


OPERA 


Mercredi 13 août, à 30 heures 
Rentrée d'André PERMET 
dans 


BORIS GODOUNOV 


de MOUSSORGSKY 


La Célèbre opérette viennoise 


REVE de VALSE 
TRIOMPHE à MOGADORE, 


salle à cist 


Reläche. 
Les Jours heureux 
Phi-Pbi. 

Vaises de Vienne. 
Le Mal court, 
Clôture annuelle. 
Enlevez-moi. 
Amour v. en jouant 
Baby Hamilton, 

Le Carnaval 

J'ai dix-sept ans 
Prince d'Aquitaine 
Réves de Valses. 
Faïindor 


Paul Der- | 
lémen- 
ût 


Aux Folles-Hergère, M 


A 14 heures 30 


Variétés 21 


CINEMAS 


FOU RIRE ! 


FILMS FRANÇAIS 


Torrente. 
L'Eventail 


4, 


UES:NUS.. 


MS LES OURS irinta A/S + 5 0/REE 


Chare. d.Machonviiie 
Quai des Brimes 

Mariage Ramuntcho, 
Citadelle du silence. 


L'Entraineuse tatale, 
Une vie perdue. 

1 nuit à Casablanca 
Traquée. 

The Red House. 


18 h. 308 2 h. 


LINDFORS EKMAN 


au DANCING-CABARET 


LE TOUT PARIS 


avec l'orchestre WRASKOFF 


Projection at senorisation CHARL 
2, rue de Berri PLY. 12-83 et 64 "s -= zad 


Projecteurs ACTUA-COLOR 
Metro George-V 


Ensemble sonore ACTUAL 
Th.deSVAR!ETES 


nasaan CLOCHEMERLE 


L'OPERETTE COMIQUE 


Un de ces lits de eamp était celui 
de Josefina Guerrero, auxiliaire de la 
victoire de Manille, confinée là. depuis 
un an et demi, à eôté du grabat d'une 
vieille paysanne au visage rongė, aux 
Srellles ditormes. qui Pme i cigare 
et crache salive et poumons 


Devant les 


« compounds », dans des 


trous. sur des feux de brindilles, des 


hommes, 


des enfants. des 


femmes 


faisaient cuire des légumes dans de 
vieilles boites de conserve. 

Il y eut une menace d'averse. et 
à un déménagement hâtif. 
Tous les malheureux d'un baraque- 
ment au toit crevé bousculaient leurs 


J'assistal 


choses, transportaient 
lants dans un coi 
ièce. Pendant la sai 


son des pluies, 
ractes durant des semaines entières. 
Au loin, à l'écart, on distinguait un 


hameau de pauvres 


1 tombe ici des cata- 


leurs 
protégé 


illoies : les 


maisons particulières des menages de 


lépreux. 


Maintenant, je pou 
fina Guerrero 
son existence horrible 


je conn: 


s voir Jose- 
ssais plus de 
de recluse 


Un film américain 

au titre significatif 

“La fin de la route” 
va reconstituer 


pour l'écran sa pro- 
digieuse aventure 


qu'elle ne m'en aurait confé el 


même, ou seulement laissé découvrir 
en sa présence. Et je pouvais l'admi- 


rer et 


m'émouvoir 


profondément. 


mieux qu'au travera de son histoire et 


de sa lèger 
Elle 
RRA. 


d'avions. 


l'écran sa prodi 
un film, La fin 


nde. 


au 


attendait au bureau de l'U.N 
tandis que Manille 
sait du fracas de ch 
reconstitualent 


retentis- 
de bombes et 
pour 
jeuse aventure, en 
la route, écrit pa 


le Père jésuite Monsgham. son direc- 


teur de conscience 


On n'aurait jamais dit d'où elle 
venait. Evadée un 
nier, elle se retrou 
ment elle-même, avec son visage de 
femme heureuse, conservé, parmi 
tant d'épreuves, par celte joie i 


rieure que donne seule 


la fol 


avait été chez le coiffeur. Elle por- 


tait une robe gaie. 


n voile imprimé 


aux dentelles empesées Elle embau- 
mait le printemps. 


Sa voiture } 
son chauffeur. 
producteurs du fiim, 


ehes 
de Manile et qui 


tiendait en bas, avec 
Chez ses m 


le irait 


tout à l'heure la maquette des affi- 


eouvriront les murs 


aecoleront deux 


visages, le sien et celui de l'actrice 
qui l'incarne. 
Elle était redevenue la jole de 


vivre. 


la créature qu'un homme est 


fier de promener à son bras. 


A peine au niveau di 
gauche. un reflet brillant 
ble. La lèpres lui mor- 


la pommette 
une cica- 


de soins 


et d'amélioration spparente, le ma 
rongeur avait repris se progression 
Des jambes, des bras. ìl lui montait 


Midi-Minait 
Normandi 
New-York 


Apolle . 
Caternis 


Gin 


Helizspoppin. 
Te Red House 
Maison de mes rêves 
Deenna m, l'enquête 
Les Abandonnées. 

L'Homme de la rue. 
Le Jour se meurt 


Pour q. sonne 1. gl 
Te be or not to be. 
1 jour ds la vie út) 


1 jour ds la vie “t? | 


Ua nommé Joe. 
Fantôme de l'Opers 
Av. d. Martin Eden. 
Fantôme de l'Opera. 
Scampole (italiens 


Comm. frap. à l'aube 


M. Smith. 


Une nuit inoubliable 
sonne I sise 
de W.Disney 


Pour 
Secrets 
2 lettres anonymes 
Dix petits indiens 
Le Bandit 

Carnegie Hail. 

Le grand sommeil 
4 pas ås les nuages 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
m. trap. à l'aube 


C 
Tiaquee 
L'Aventure. 


. Valse dans l'ombre. 


Anges sux fig sales 
Agen secret 
Hollywood, Holiyw 
Agent secret. 

Le Bandit. 
L'Entraineuse fatale. 
L'Entralneuse fatale. 


e de Manille 


la plus implacable des sentinelles 


C'EST L'ÉPOUVANTE 


Héroïne de la Résistance philippine 
Josefina GUERRERO va y terminer ses jours 


maintenant au visage. La hideur ve- 


nait Et cela, au moment même où 
elle semblait avoir dominé sa dé- 
tresse. 


Guerre aux bureaux 


Le jour où elle était entrée à la 
léproserie, il iui avait semblé être 

usée vivante à la fosse commune 

ais ia terre jetée sur elle, sur sa 
jeune gloire, sur sa soif ardente 
vie et d'amour, elle lavait soulevée 
Ses ieties à ses amis décri 
l'abandon des êtres qui périssaien: 


et parmi lesquels elle allait pér 
avaient remué la ville entiè: 
Des journaux s'étaient émus de sa- 


voir une des ouvrières de ù déli- 
vrance condamnée à une claustration 
atroce. Le gouvernement ¿sait fait 


fovaliches, améliore 
des malades y 
raient de faim. Mais les bur? 
sés de sa campagne, avaient 
son transfert à C dans | 


mou- 
x las 
décide 
e per- 


due d'où nulle voix ne vient 
Cette fois, l'opinion se dres» en 
l'encombrante héroïne. Le 


parait justement 
t devenir. 
de proue de 
ce ne pouv 
pour la jeter dan 
fut rapportée 
eur 

lis avalent une deite de recon- 
sefina Guer- 


de 


tour 


rero. Elle avait forçar 
jape.naises, o le chemin du 
de Manilie à * division. Et tous 


les GJ's de la 3 qui n'avaient pas 
sauté sur les champs de mines don! 
elle apporta les plans, lui devaient 
quelque chose. 

Le directeur de l'U-NRR A. à Ma 
nille vint, À cause d'elle, au secours 
des lépreux. T lui promit les maté- 
riaux d'une petite malson qu'elle va 
pouvoir se faire râtir dans l'enceinte 
de la léproseri 


Dernière sortie 


le. C'ét 
compagne 


me dit qu'elle avait suivi avee 
p es quelques rares récits 
Qu'elle avait pu se procurer de la 
Résistance francaise Elie était très 


curieuse d'en savoir davantage Nous 
bavardèmes gaiement. Nous nous ar 


tâmes un momen bpita! S: 
Thomas, où profes son mari, le 
docteur Guerrero, qu'elie voulait me 
présenter. Elie devait y recevoir une 
piqûre d'un nouveau remède améri- 
cain, dont l'effleacité n'est pas encore 
reconnue par tous, mais qui a fait 
cher les lépreux, asrure-l-on. des 


cures merveilleuses. C'est un remède 
coûteux. Le gouvernement philippin 
très pauvre, n'en fait pas usage dans 
ses lépreseries, Elle revini de la piqûre 
avec des yeux brillants, des traits cris- 
pés. Dans la volture, elle me prit la 
main 

— Vous m'écrirez, n'est-ce pas ? 

J'ai promis de lui éerire. J'ai pensé 
que peut-être vous aussi vous vou- 
driez lui écrire. parce que son vai 


a été notre combat, et que sa nuit s 
besoin ; de toutes les lumières du 
monde 

Son adresse, c'est : « Mme Josefina 
Guerrero. c/o U.N.R.R A, Oificé 


National Development Company Bull- 
ding. Purize street, Sante Mesa 
Manille, » Sa ue. c'est l'anglais 
J'ai perdu de Joœefina 
ro, dans l'église de Quiapo, 


ANDRE DASSARY 


| 
| 


FILMS 
METROPOLE 


Christ noir fait des miracles 
, Elle devait être en train, aprés une 
longue marche à genoux, de monter 
l'étroit escalier. sur le côté du mu 
tre-aute] conduisant à une plateformu 
derrière la statue. Là. dèies po- 
nt lèvres sur le pied d'ébene 
réen douloureux, paxent une 
pieuse sur ia hanche couverte 
du manteau rouge de la dérision 
Mais peut-être, sans force, s'était 
elle arrètée dans une chapelle l 
rale, où d'autres fidèles, premes au 
pied des grands crucifix, esulent 
d'un mouchoir tendre, les stgmates 
Ce soir, l'héroïne rentrerait à lə i- 
proserie 
« The end of the road » 


« Th 


end of the rond »… « La fin de 
route »… répétalent les affiches 
les publicités répandues dons Ma- 


nille, évoquant son d 
La fin de la route ? Cela avait été 
vrai pour Manuel Colsico. mort en 
serrant la main de la lépreuse. Mais 
pour elle, la fin de la roui 
encore. Le plus dur du ehemin 
reste à faire. Que l'amitié et les priè- 
res l'accompagnent 
Copyright 1947 by Paris-presse et 
Merry Bromberger 
Paris-pr 


tin 


Voir « du T août) 


M. STOP- 
DAGOBERT 


TOP. Etes-vous monsieur Stop } 


Bagnoles-de-l'O 
tenant mes souliers, mes chausset- 


tes, mon swit-short. Il y en o même, je le 
sens, qui sengent à me déshabiller. Mois 
M. jeonnet_ Abadelleh, ville Regino, 


l'Orne. 


5.000 fr. pour le coup d'œil 
oole du camne, une seule conc 
mit les sutfreges du jury dans tout 
etégoner : Mile Jeoninne Memeoux, 25, 
rue de l'Hôtal-de-Ville, à Tonnerre (Yon 


M. sTOP. 


P.-S. — Somedi 9, à Dinord, j'espère 
donner 5.000 tr. à un ben sourire plutòt 
au'è une belle grimece. A moins que. 
Lundi 11 0 
19 heures, | 
ar terre. 
Mordi 12 0 
mercredi, La Rochi 


15 à 
sah 


les Sables-d'Olonne, Et 


Ms, 


LE LORD-MAIRE 
DE LONDRES 
EST A PARIS 


cewell Smith, lord-mairé 
de Londres, arrivé À Calais hier, à 
bord du paquebot angials Invicta, 
en compagnie de mon épruse, a pris 
le train pour Paris 

Il est descendu pour quelanes 
Jours dans un hôtel de la place Ven 
dame avant de poursuivre son voya. 


Sir Ra 


+ + + «GABY SYLVIA 
LE PREMIER FILM FRANÇAIS 
EN COULEURS 


£e sur Vichy, où il compte séjourner 
un certain temps 


FRANK VILLARD 


TOBEOR NOT TO BE 


LE FILM DE ERNST LUBITSCH QUI A FAIT 


LE MONDE ENTIER 


D'ALEXANDRE 


un splendide programme avec 


BILLY BOURBON 


le fou dansant 
Huit grands numéros de Music-Hail 
et à la demande générale 


NINO ET RITO 


à partir de 14 h. - Soirée à 21 h. 


ON DANSE AU TYROL 


avant el apres le spectacie 
Consommations à partir de 90 fr. 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE 
A PRODUCTION LATINE 


JOUR DANS LA VIE 


BLASETTI 


3 LE CELÈBRE RÉALISATEUR DE 
Q QUATRE PAS DANS LES NUAGES ” 


Atlest 


PREJEAN 


LES “ONZE” DANS, 
LE BOIS SACRÉ 


Auteurs noirs : 


Richard WRIGHT 
et René MARAN 


par Gérard BAUËR 


RH 


es « plantations » 


vieilles pixintes de l'esclavase 
ses 


ui 


avan meore jamai sonau. 
ehan- 


Richard 
qui 
is en français, 

Iai 


le sujet d'un de 
crime wi 


4 sont décrits 
saisissante. Les 
t cqui vit 
ranee) abordent 


+ 
LA BOUTEILLE 
A L'ENCRE 
” LE PAVILLON 
des délices regrettées” 


, 
saveur spéciale, 
e 


Peur ma part, Je 
rai le liberté 
pénétrer, wii nti 


* Perie limpide » y 
ten telles « La Terram 
dévespotrs » ot « Les 
divins empereurs » 


Les actions 
de Hollywood 


baissent 
E sens 


le gouvernement 


senmbiemen! 


= terminé à 291 
1-3/8, P « Universal » à 


1/4, per- 


dant ai, Le Paramount » à 23-1/8. 
Les prineipaux ueteurs ont dé- 
tidé, au cours réunion 
é 
mement tout envoi 
Grande.. mé. 
de court métrage, documentai 
énimés, eie, l'expédition a 


fié arrêtée complètement et sans ex- 
tention. ~ 


Rappelons que là nouvelle « taxe 
Dalton » frappe de 75 % jes béné- 
feen sur les fime Américains o 

fisiont de 50 à 70 millione de do 


pér-an sur le marché britan- 
nique. 


o 
2. Paris-presse (e) 


JAM 47 
au Gamp de Moisson 


M. BIDAULT: 


La Ruhr: La France 
donnera son avis 


L'Espagne Nousferons 


notre intérêt 


tient toujours aa 
je cas où jes 
débarquer 

La question d'Espagne s été. elle 
assi, évoquée 

Au sujet de l'ouverture possible de 
Ia frontière franco-espagnoie. M. Bi- 
dauk a dit : 

— Je ne peux faire de déclaration 
de principe, mais 1 faut out de même 

compie de notre état d'intério- 

mité du falt que d'autres pays 
Dotre continent à emma avet 
l'Espagne. Nous ferons en l'occuren- 
ce. ce qui sera conforme à l'intérêt 
français, En effet, il n'est pas sdmis- 
able que des Français venant du Ma 
roe. après avoir iravérsé l'Espagne. 
se voient refoulés par ies douaniers 
français. 


AVANT 
LES CONVERSATIONS 
anglo-américaines 

sur le relèvement de la 


production allemande 


Londres souhaite 
que la France y participe 


LONDRES, $ août, — « Il est de 
l'intention du gouvernement britan- 
nique que la France soit nom seule- 
ment eonsultée lors des conversations 
anglo-américaines sur le relèvement du 
niveau industriel de l'Allemagne, mais 
qu'elle participe également aux con- 
Versations » a déclaré un poriè-pa- 
role du Foreign Office. 

« Les bruits selon lesquels la Gran- 
de-Bretagne considérerait cette ques- 
tion comme n'intéressant que les À 

et les Améri 
l'on doit à peine tenir compte 


Parmi 30.000 gar- 
çons de toutes cou- 
leurs, les Flamands 
sculptent un chien, 
le chef égyptien dit : 
“C'est marrant” et 


le petit-fils de “B.P.” proteste: “ J'ai dix ans, 


je vous l'affirme sur 


l'honneur ” 


on a cri aq re sens arte 
tares, 20.000 garçons et quelques Eclaircuses, employées béné- 


déja prie place et 


s'affairent aux derniers préparatifs. 


voles, ont 
aa quartier général International — où il occupe une couchette 


sous la tente de son père — voici Robert 
il se trouve être le benjamin du camp de 


célèbre « B. P. ». A dix 
Moisson. 


C'est un garçonnet décidé et es-f 
piègle qui me raconte avec velubi- | 


lité que s'est la première fois qu'il 
campe et qu'il en est ravi. Comme 
je parais mettre en doute son Age. 


ii étend une main indignée et pro- | 


Ceux des Flandres 


Du côté français ce sont les gars 
des Flandres qui ont fait le plus 
bel effort. Leur beffroi est un chef- 
d'œuvre d'architecture (d'un genre 
spécial é'ellleurs car il est fait 


uniquement de perche 
reliées par des chaines); on pourra 
y entendre les différentes sonne- 
Fies des carillons du Nord. 
Cependant, l'orguell régional des 
Fiamands a subi une petite épreu 
: leura mannequins fameux Bim- 
bin. Phinaert et Gayant qui de 
valent figurer dans le défilé d'ou- 
verture, ne sont pas encore arrivés; 
pour se consoler, 


d'écni 


bloc de bois, un chien Jam qui gar- 
de ia porte. 


1.100 Américains 


Ta délégation étrangère la plus 
importante est celle des Américains, 
au nombre de 1.109, Leurs tentes. 
dont les plus vastes n'abritent que 
quatre scouts, font l'admiration gé- 
nérale. Parmi eux se trouve un Fn- 
dian de dix-huit ans, Earl Old Per- 
son, dont les loneu 
et le teint cuivré le désignent à | 
curiosité de ses compagnons Ori 
ginaire de l'Etat de Montana, Il n° 
Jamais vécu qu'en plein air et pa: 
tage avec un chef sioux, un tepee. 
Immense tente conique en cuir tan- 
né et peint, sous laquelle on peut 
faire du feu et préparer les repas. 


Cher les Philippins. nous sommes 


reçus à bras ouverts Leur chef 


des airs son pays. 
a sa tente minuscule 


peint 
plus pittoresques de leurs Îles. Une 
Cabane de bambou leur sert d'état” 
major. 

Les Libanais. dont le voile blane 
est retenu sur le front par un cor- 


donnet, ont eu de  nombreuses| 
aventures : de Beyrouth à Alexan-| 


drie, ils ont voyagé avec le roi 
d'Irak, puis les Grecs ont été leurs 
compagnons de traversée En dé- 
barquant à Marseille, leurs tentes 
mal arrimées, tombèrent à l'eau ei 
des scaphandriers durent aller les 


repêcher. 
Les Egyptiens : « C'est 


marrant ! » 


chef des Egyptiens est un per- 
sonnage dinaire, qui a dé- 
cidé de un record de vitesse 
de course à pied autour du eamp. 
I parle un français très pur ẹt 
même un peu d'argot : « C'est 
marrant », nous dit-il partout on 
nous a pris pour des Tures ou des 
Marocains, jamais pour des Egyp- 
tiens ». 

Les Tchèques font admirer leur 
stricte discipline. Tis firent leur ap- 
parition musique en tête, le bâton 


fusion fut de courte durée : on 


sait que les Soviets n'ont pas en-| 


se sont vite 
taillé à coups de serpe. dans un| 


ns sont ornés de 
les sites les 


Baden-Powell, je petit-fils du 


M. Pierre Bourdan 
et le général 
de Lattre de Tassigny 


assistent ce soir à 
l'ouverture solennelle 


la Paix sera déclaré solennellement 
ouvert. 

M. Pierre Bourdan, ministre de la 
Jeunesse, des Arts et des Lettres, 
assistera à la cérémonie, ainsi que le 
général de Lattre de Tassigny. le 
énéral Laffont et le colonel Wil- 
son, chef du bureau international 
du scoutisme. Le ministre des Arts 
et des Lettres passera la nuit sous 
la tente en compagnie de son fils 
Jean et de sa fille Michèle, tous deux 
* Ecaireurs >. 
de la soirée, le « feu > 
Jamboree de Vogelezand 
sera transmis au chef de camp de 
ce & Jamboree, qui le transmettra 
À non tour à tous les membres des 
délégations dans une immense re- 
traite aux fambearn 


La délégation scoute 
à l'Arc de Triomphe 


Une cérémonie émouvante et pleine 
de grandeur s'est déroulés, ce matin. 
à l'Are de Triomphe où. à 11 heu- 
res 20, le général Laffont, le colonel 
Wilson et le commissaire Worms ont 
déposé sur la tombe du Soldat Incon- 
nu une gerbe offerte par la Ville de 
Londres à la Ville de Paris et une 
grbe don de ja délégation interna- 
jami 


Autriche, Belgique. 
Danemark, Egypte. Boat Unis, 
Finlande, France, Grande-Bretagne ei 
ses Dominions, Grèce, Haïti, Hongrie, 
Inde, Liban, Liechtenstein, 
Luxembourg, 
Bas, Pérou, Phili 
Tchécoslovaquie 
La musique tchécosiovaque condui- 
sait la parade, la musique de la garde 
républicaine et ls fanfare des scouts 
de France exécutèrent la + Marseil- 
ise » sus l'Are de Triomphe et. 
après une minute de silence où le 
souvenir des scouts lombés pendant 
la guerre fut vivant dans le cœur 
des assistants, les délégations détilè- 
rent aulour de la place de l'Etoile 


SUR DEUX “COUCOUS” DE TOURISME] Minis 


Le ““ Piper-Cubs” 
puissance 
100 chevaux 

+. 


vitesse de croisière 

150 km. à l'heure 
+ 

vol sans escale 


jusqu'à 4.160 km. 


Cliff EVANS 


ex-pilote de guerre 


et George TRUMAN 


casse-cou professionnel, 


descendant de 


W. Scott 


sont partis ce matin pour 
faire le tour du monde 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 


VOITURES RADIO 
ET AVION | 
contre les criquets | 
de Haute-Garonne | 


TOULOUSE, 9 août. — L'invasion 
des criquets qui s'est abattue sur ja 
Haute-Garonne ne fait que s'étendre. 


tamment dans le canton de Muret, 
ainsi . Grenade. Ville- 
neuve- t Auterive. Aussi ae 


t-il été décidé que la marche des 
criquets serait suivie désormais par 
des voitures radio de la police tandis 
qu'un avion a éié mis à la disposition 
des autorités publiques par le com- 
mandement militaire de manière que 
la préfecture de la Haute-Garonne 
soit en liaison constante avec les po- 
pulations des zones menacées | 


WASHINGTON, 9 août. 


shell » le raid autour du monde, qu'il espère accomplir en trois 


A a eer a aa eut vie meie mn i 


jours, deux jeunes pilotes, Clif Evans (Canadien) et George Tru- 
man (Américain), surnommés « les Magellans modernes », ont décolié 
ce matin de Tereboro, à bord de deux petits avions légers de 100 CV, 
qui continuent leurs ravages| du type « Piper Clubs », pour faire le tour du globe. Leur première 


étape est Goose Bay (Labrador). 


Si elle s'accomplit jusqu'as bout, 
leur randonnée de 35850 k'lomètres 
autour du monde les verra passer 
successivement par le Labrador le 
Groenland, l'Irlande, l'Ecosse, l'An- 

leterre. la Hollande, Paris, Marseille 
Rome ia Tunisie, le Libre, TEEYPIS 
l'Iran, le golfe Persique, les Indes, 
la Birmanie, la Thaïlande, la Chine, 
Tokio. les iles Aléoutiennes, l'Alaska, 
Los Angeles, New-York. 

Les deux appareils, appelés « City 
ot Washington » et « City of the 
Angels » ont été baptisés avec de 
l'eau des océans Pacifique et Atlan- 
tique contenue dans un globe de verre 


LA GUERRE 


anglo-américaine 


du ci 


aura-t-elle lieu ? 


NEW-YORK, 9 soût (dépêche « Paris-presse ») 
A guerre du film est virtuellement déclarée entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne à la suite de la décision du gouvernement 
travailliste d'imposer à 75 p. 100 les bénéfices réalisés en Angle- 


terre par les films étrangers. 
L'association du film américain 
(MP AA.) a déjà décidé hier comme 
on le sait, d'arrêter avec effet immé- 
diat. l'exportation de nouveaux films 
à destination de la Grande-Bretagne. 
De leur côté. les distributeurs amé- 
ricains étudient actuellement la pos- 
sibilité de suspendre la projection de 
films britanniques sur les écrans des 
Etats-Unis. 
La décision du gouvernement bri- 
sensible à 
tographique améri- 
caine. En effet, les films projetés en 


Grande-Bretagne rapportaient aux 


GANGSTERS 


ou gangsters de Panhard 


les trois agresseurs du chauf- 


D'OCCASION 


néma 


producteurs des USA. de 50 à 70 
millions de dollars (6 à $ milliards 
400 millions de francs français) par 
an. 

Les actions des grandes  firmes| 
d'Hollywood ont déjà sensiblement 
sé à la Bourse de New-York. Pour 
certaines valeurs, les cours ont été 
les plus bas depuis le début de l'an- 
née. La « Twentieth Century Fox » 
a terminé à 26-1/8 perdant 1-3/8. 
P « Universal » à 18-1/4. perdant 
1/4 ei la « Paramount » à 231,8, 
perdant 1-1/8. | 


Les films que les Anglais| 


ne verront pas | 


La décision des producteurs amé-| 
ricains d'arrêter l'exportation de leurs 
films à destination de la Grande- 
Bretagne signifie que les Anglais ne 
verront pas les superproducth 
me « Ambre », « Les Invaincu: 
< Un Coni » de Ceci) B. 
Mille, dont la réalisation 


4.500.000 dolars (540 millions 
français), comme « Ce des 
vous », le dernier film, de Ginger | 
Rogers et quelques autres. 


représentant le monde. Deve jeunes 
« pin-up giris » jumelles sont les 
marraines des appareils. 

C'est une aventure aérienne sans 
précédent que se proposent de vivre 
pendant trente à quarante jours lesi 
deux pilotes américains. Leurs ævions| 
sont. en effet, des modeles légers] 

Certes, quelques améliorations ont 
été apportées. Le siège arrière étant 
enlevé, on peut installer deux réser- 
voirs ‘superposés contenant chacun) 
25 litres d'essence. Avec imur plein. 
ces appareils devraient pouvoir teniri 
l'air vingt-sept heures et parcourir) 
distance de 4160 kilometres sans 
escale. Or, la plus longue étape dul 
voyage projeté est de 2.950 k:lomètres| 
enire les iles de Hokkaido, au Japon. 
et Atiu. aux Aléoutiennes. Les mo- 
teurs installés, permettant une vitesse 
de croisière 150 kilomètres à 
l'heure. nécessiteront peu oa point de 
réparations au cours des deux cents 
heures de vol. Sur le tableau ge bord 
du « City of Washington », J'ai vu 
les instruments d'orientation el des 
compteurs très modernes de ia tech- 
nique américaine, ainsi qu'une radio 
d'un rayon de 350 kilomètres environ. 

Si les deux pilotes ont apporté une 
minutie extrême à la préparation de 
leur tour du monde, le projet du 
voyage n'en a pas moms paru 
absurde à plus d'un expert. L'idée 
en est venue, il y a un an, à Cliff] 
Evans, alors qu'il était instructeur 

Au cours de ia guerre, qu'il fit 
comme capitaine de l'armée de l'Air. 


1 totalisa de 400 heures de vol 
au-dessus de l'Océan, 
Apercevent pour la première fois le 


< Piper Cubs » sur le champ d'avia- 
tion. il laissa échapper devant ses 
camarades : « Je qu'on pour 
rait mettre des ira d'essence 
supplémentaires sur le coucou et faire 
ainsi le tour du monde ». 

Chacun s'esciafta, Mais dans l'esprit 
de Ciit: Evans et de Georges Truman, 
pilote de talent, coureur motocyclisie 
et case-cou professionnel, l'idée de 
réaliser cette folie germa avee une 
rapidité foudroyante. Evans, qui ət- 
tribue son goût des aventures à son 
ancétre, sir Walter Scott, se mit aus- 
sitèt e quête de capitaux et d'aide 
matérielle, I) ne trouva point d'ar- 
gent. mais après neuf mois d'efforts) 
ii réussit à oblenir gratuilement 
avions, moteurs et équipement. 

Réunissant leurs économies, les 
Smior limpeasole et de faire ie our 
tenter I et ire, 
du monde sur des avione à peine 

lus grands que res « 
du eiei », et avec.. mille Collare 

Sur le chemin difficile de ja prépa- 
raion, iis rencontrèrent heureusement 
des enthousiastes. Telles ces deux 
jeunes et jolies filles de Washtngton. 
marraines des appareils, qui ont fondé 
une société appelée « Courtoisie in- 
corporated », s'occupant de toutes 
sortes de corvées, depuis Pachat de 
billets de théâtre pour srowes légu- 
mes de passage à Washington jusqu'à| 
la mise au point d'ua tour du monde 


tère de la Guerre | 
SERVICE DU qe 


Le marene comprend ? iots à savoir 

Place de Toulouse : 

payilions double: 
voir plan F Join 


L' HABITATION 


non conforme aux || 


Dians jomis au C.i PEIRE 

Pies enniers des charres et tes pièces || Grand Palais jusqu'au t7 Août 
reaux de la Direction de T: 

Genie de Pau. 3. rt 

eaux des arrondissements 


Duplaa, dans tes | px D'ENTREE : 


rue du Château-V 


aus les bureaux de 


rue du Lieutenant-Calo- | 


rue du Cardinal- | 


bureaux des Directions de Travaux du | 
Génie de Périgueux. de Caen, de Cier 
moni-Ferrand, de Limoges et au bureau | 
de garnison d'Annecy, où l'on peut en 
prendre connaissance ious las jours | 

K ures à 19 heures ei | 


pièces nécessaires 
admis à concourir devront être f 
nies au pins tard le 18 août 18. 

s renseignements. consulter | 


LA REVUE DE L'HOMME 


LA CHASSE | 


DESSINS - PHOTOS 
CHRONIQUES 


A LIRE AVANT 


L'OUVERTURE | 


En vente partout : 


4, rue de la Poix, Poris-2 


ERDU jeep, dimanche, route Clamart- 
Orly, tricot rouge. 2.000 fr. récom- 
Elysées 62-90. 
Fiançailles princières 


— Le prince Olaf del 


ses et artisans du déménagement 


sière, 47, rue de la Victoire, où 


sident : Troucoss0, rue de la Barelle 
rie, Le Mans, iéli. 969 Le Mans 


isire : Benoit, © 


se fiaucer avec miss Eihel Smitb, 
Chicago. La nouvelle a 616 rendue offl- || 
Cielle à l'issue d'une cérémonie intime | 
qui s'est tenue au 
de Saint-Symphorien, 
vient d'acquérir en wne de son éis 

ement dérimitir dans notre 


château historique 


de très bons appat! 
dois dire que les 


n France par 
+ rue du Pilier, è Aubervilli 


DES VACANCES AGRLABLES 


TOURISME 


100, rue de Richelieu 


"EXPOSITION INTERNATIONALE DE 


3 URBANISME 


Les Solutions adoptées peur le 
Reconstruction Mondiale 
sont exposées au 


3h.=25f. 
3 à l9h=50 t. 


GRANDES FÊTES 
FOLKLORIQUES en si 


C'est la coquet 
« SALIES-DE-BEAI 
nommés = LA REINE DES EAUX 
è ls suite des miroculeuses guérisens 


qui sera cette onnée le thédtre 
rondes fêtes félibréennes. 

Une axtrème variété dons jas specta- 
cles et monitestations caractérise le pro~ 
gromme ctobli pour les journées des 14, 
15 16 et 17 coût prochains. 

La journée « reine » sera 
le dimanche 17 qi 


sembloble à coei qui est en préparation 
à SALIES-DE-BEARN. 


UN NUMERO SPECIAL | SOULAGEZ RAPIDEMENT 
(CES MAUX D'ESTOMAC: 


Brûlures, Aigreurs, 
Crampes 
et Ballonnements 


JP 'est pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
une digestion défectueuse. L'excès 
d'acidité stomacale qui en est sou- 
vent la cause sera facflement neutra- 
lisé par une petite dose de Magnésie 


Bismurée, (poudre ou ci 
| Bb (poudre ou enr) 
À in demande de 


s de France, une chambre syndi 
aie des pelites ei moy 


farde-meubles a été constituée. Pour 
ious renseignements, s'adresser au 


membres’ du bureau provisoire 


ré- 
rue de Maubeure, 
93 ; trésorier : Mme Bruyère, 
rue Saint-Lazare. Eur. 53-03. 


Tru 
1 


DEAUVILLE 


LE VENDREDI 15 AOUT 


des sinistrés du Calvados 


Madeleine RENAUD 
et 
Jean-Louis BARRAULT 


DEAUVILLE 1947 
LE DUC DE MORNY 


créateur de Deauville en 1864 
daus un décor de 


GERARD MILLE 


des dendernta exprimés par la Fran:| oye leurs Pionniers Rouges. | 


ajouté Le camp de Moisson est incidem- 
inde antifrançase et d'une props-| ment le rendez-vous des personna- 
» (AFP). | ges de sang royal. Outre le prince 

| Bernadotte. qui dirige la déléga- 


GAUCHES et M.R.P.| tannins" on 6 | 


août. NICE, 9 août. 
FAVORABLES 


LA BELGIQUE 
en autocar. Les samedis. 5.500 fr, 
Promenade intéressante à travers les 
villes pleines d'art et de pittoresque. 
LONDRES 
Week-end de 3 jours: 9200 frones. 


LES GORGES DU TARN 


Comptoir Parisien ACHETE COMPTANT 


PIECES D’ ARGENT 


Situation sans issue | ","}"% rhistoire d'une entreprise 


feur de taxi Castellan ont | „Situation sans m e per r e 
renouvelé leur exploit per A en un jen and] lorgue ien deus s Pipet Euba » 


c| sont envolés, aile contre alle, pour a 
ee ue à nu Perl Jer faire, comme dit la chanson, un 
anglaise s'élève, en effet, à quarante-| beau voyai 

la Côte d'Azur pour| cina films par an en moyenne, cou- 


Yolande CONDAT. 
à l’ajournement 


du débat sur l'Algérie 


L'intergroupe du Rassembiement des 
gauches républicaines et le M. R. P. 
ont décidé de demander d 

mois de novembre le débat sur le sià- 
tut de l'Algérie, 


DE NOMBREUX ELUS 
D’ALGERIE 

contre une décision 
trop rapide... 


let. vice-président du 
ai d'Alger, a adressé 
au président de la République, au 
président du Conseil, aux prési 


4e l'Assemblée nationale et du Con- | 
reil de la République. au ministre | 


de l'Intérieur ainsi 
tás 
décla 


À divers dépu 
télégramme dans lequet ii 


« Les conseillers généraux signa- | 


taires de cette motion et 140 maires 
st adjoints français du département 
A'Alger vous conjurent de ne pas 
fdcider du nort da l'Algérie dans ia 


hâte qui préside la fin de la session | 


parlementaire. > 


Les NOUVEAUX TAUX des 
PENSIONS 
DE GUERRE 


Avec rappel du ler juillet. les 
pensions et allocations des invali- 
des de guerre, des veuves. des 


Double épreuve pour 


M. Ramadier 


(Suite de l'erticle 
de Georges GARREAU.) 

M. Depreux, ministre de l'Intérieur. 
est venu dire à la commission que le 
gouvernement était décidé à poser la 
question de confiance sur plusieurs 
points qu'il considère comme essen- 
beis 

La commision n'en a pas moins 
maintenu son texte, cette nui:, par 22 
voix contre 21. Elle a simplement con: 
ti à ce que « le représentant de l» 


dire son nom — reprit mon litre d 
mouverneur général. Mais le confu- 
sion persiste sur les deux collèges 
ei la commision a même maintenu 
le vote des femmes musuimanes. un 
crdeau que leurs seigneurs et maitres 

n'apprécient guère 
Devant l'attitude de ses élus d'Al- 
mérie. le MRP. a rejoint la thèse 
souvernementale. Les alliés des com- 
munistes sont ici les socialistes. Dif. 
ficulté supplémentaire pour M. Rama- 
la veille du congrès de ls 


bataille risque de se livrer 
nt plus sur le plan politique 
qu'on prête au général de Gaulle V'in- 
tention de faire une importante et 
très prochaine déclaration au sujet du 
sintur de l'Algérie, Cest le chef du 
æouvernement provisoire, en effet, qui 
avait donné le droit de vote à certal- 
nes catégories d'indi et notam- 
ment aux anciens combattants. 
que les Français étaient alors seuls à 
Vetor. i1 n'arelt pes d'autre ressouree 
que d'introduire dans 
fe coïlège français mais H va de soi 
que cet 


p 
son d'être u'il existe un col- | 
depuis qu 


lège spécial pour les mi 


Le dimanche chargé du 
GÉNÉRAL 
DE GAULLE 


Le général de Gaulle, comme nous 


janee » — l'homme qui n'osait pas | 


ECIDEMENT, H est des gens qui 
D le Far-West, Les voyageurs sans 
chauffeur de taxi Castellan à les conduire d'Aubagne à Nice ont 
renouvelé leur exploit avee un autre chauffeur, Alphonse Pierrini, 


54 ans, mais sur le trajet inverse : 

Le voyage se fit exactement dans 
les mêmes conditions que le précé- 
dent : revolver sur Ia nuque, me- 
naces, ete., à cette différence près 
au'Alphonse Pierrini, lorsqu'il fut à 
Fréjus et qu'il s'aperçut que les 
Kangaters-voyageurs avaient | inten- 
tion d'aller plus loin, arracha les 
fils du contact. Les autres descen- 
dirent tout peneuds et prirent à 
pled ia route de Toulon. 

La bandit, chauffeur d'ocension, 
qui, À deux reprises, prit le volant, 
paraissait Aê de 16 ans. D'assez 
forte corpulenee, il avait le visage 
rond et coloré, L'homme au revol- 
ver semblait, lui. avoir 30 ans, il 
était d'allure patibuiaire et portait 
de longs cheveux bri 
nuque ; In fe 
extra courte, paraissait avoir 20 ans. 


GIUDICELLI 


a parlé ! 


(Suite de le première page) 
Mme Vesperini ne 
guitier outre-masure di 
longe de son mari. 
'absentait souvent pour « af- 
faires > sans me prévenir, dit-elle. 
Entin, elle iaisse entendre que son 
mari irait bien faire une depcsition 
à la police, si) ne craignait de subir 
un imerrogatoire « trop pousse ». 
Les recherches entreprises par la 
police causent un certain émoi dans 
les milieux corses de Paris e: surtout 


On sy élève violemment contre 

" d'une « bande des Cor- 

ses ». 

— il n'y a pas de sog isé à 
manière de 


mer « le Corse » ou. Méridional 
compromis dans une affaire. Il suffi- 

t qu'un mauvais coup fût commis 
pour qu'on le mit sur le compie de 
la « bande des Corses » Le fait 
qu'un ou deux Corses soient mêlés à 
l'affaire ne prouve pas qu'ils aient 
formé avec des compatriotes une bande | 
ori 


De fait. les renseirsements parvenus 


aur laj 
me. en jupa blanche | 


vrant les besoins de 20 100 à peine! 
jes qui contraignirent le| Geinémas anglais Veil 


La situation parait done sans issue | 
gt les cinémas seront sans doute re- | 
Nice-Fréi uits à ressortir de vieux films ame-| 
jm. ricains entre la projection de nou-| 
On se demande s'il s'agit d'e ama- | 
teurs > un tant soit peu fantaisiat 
ou de dangereux repris de justice 
nux abols qui hésitent et parcourent 
le Midi de la France, à la recherche 
d'une bonne < planque >. 


M A 


(Suite de la première page) 
Quant aux besoins loeaux, ils sont 
beaucoup moins importants que par le 
passé. Autrefois, la Méditerranée tout 
entière venait vendre ses produits à 
Marseille et s'y approvisionner. Mais 
les deux guerres mondiales, en déve- 
loppant les fabrications étrangères, ont 
frappé l'industrie de la ville. Le com- 
merce des grains, l'industrie de la mi- 
noterie. recevant ses matières premiè- 
zes R. £. S, de Roumanie et 
d'Amérique du Sud. ne sont plus que 
des souvenirs. La tuilerie et la bri- 
quetterie, qui jouissaient à l'exporta- 
tion d'un important marché, ont péri- 
cité. L'huilerle est en train de subir 
le même sort. Et le savon... « de Mar- 
seille » ne se fabrique plus seulement 
ici 

— Je vous trouve bien pessimiste. 
Les économies que la guerre a fermées 
se rouvriront ; les champs délaissés. 
durant le conflit, pour les usines re- 
trouveront leurs cultures abondantes. 


monde, tant de toits à refaire. 

briques et nos tuiles s'enlèveront 
quand des bateaux consentiront à les 
charger. Et Dakar même rendra bien 
un jour à nos huileries, à nos savon- 
neries ces arachides dédaignées un 
temps par les indigènes où momen- 
tanément déroutées. 

— Possible! Pourtant. les moyens 
d'évaeustion de Marseille demeure- 
ront sans rapport. avec ses quais et 
son outillage. Lyon, Dijon. Epinal, 
Naney, Bar-le-Duc, ete.. recevront 
toujours leurs marchandises à metijeur 
compte par la vole rhénane: un tra- 
fic historique sera toujours détourné 


veaux films britanniques. 

I est également question d'aban- 
donner le double programme. mais 
des centaines de cinémas britanniques 


sont néanmoins menacés de ferme-| 


ture totale, faute de programmes. | 


M. Henri ROUX 


S’ENTRETIENT 


avec le Pandit Nehru 


LA NOUVELLE-DELHI, 9 août. — 
M. Henri Roux, chargé d'affaires frar 
Gais aux Indes, a rendu visite hier au 
pandit Nehru. On croit savoir que l'en- 
tretien a porté sur la situation des Eta-| 
blissement français de l'Inde, 


elles pour atteindre le centre de l'Eu- 
rope : 1* Gibraltar, la Manche, les 
pories du Nord ou le lac de Cons- 
tance ; 3° Marseille, Ja vallée du Rbô. 
ne et ce méme lac de Constance 
elles adoptent le trajet vis Marseille, 
elles feront une économie de parcours 
de 3.500 km, Un bel avantage | 
— Jusqu'à maintenant inutilisé | | 
— Mais bientôt utilisable. Croyez-| 
vous que le canal du Rove, cette 
merveille qui passe sous une monta- 
Ene. ait été creusé pour rien ? 1| 
ouvre à Marseille la voie du Rhône. 
— D'un Rhône trop rapide, diffict- 
lement navigable, encombre de seuils 
. qui ne supporte que des 
bateaux plats — ei encore six mois 
par an ! 
Z lgnorer-vous qu'on l'aménage ? 
— Pour la production électrique ! 
— Pas seulement 


correspondra 
une écluse ou un ascenseur pour ba- 
teaux, comme celui que l'on construit 
en ce moment à Génissiat. En éeré- 
tant certains seuils et grâce au canal 
de ceinture de Lyon, on pourra navi- 
T à pleine charge sur le Rhône 

0 jours par an. de Port-Saint-Louis 
à Genève et vice versa. Et quand les 
Suisses auront relié Genève à Bâle, 


sera moins cher entre Bâle et Ma 
seille qu'entre Bâle et Rotterdam 
c'est-à-dire que tout le trafic entre 
la Méditerranée et la Suisse passera 
par le Rhône au lieu d'être détourné. 
comme en ce moment, par le Rhin. 
Et, quelles possibilités., en France, 


meme à pin de ti! 


LLE 


mots croises 
du dimanche 


Deirrenr se 
pache pas d'être bien accueliit 
foyers. 2 Une lettre 
pour l'être. Perroquet 
— 3. Bord ou entre deux 
Peut ee fa 


Y 
11 
G 
TTA f 
z 
: 


LA COTE D'AZUI 


Particulièrement intéressent. 10 jours on 
: 14.000 fr. Visite de le Provence 


sant à ioute pei 


31 décembre 1910. 
disparue depuis le 


bruns. Au moment de sa disparition, elle 


Jaqueite fourrure marron en murmel 
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Les Italiens attaqueat et dominent entre Grenoblé ét Turin 


Au Lautaret MENON et FAZIO 
passaient en tête. RIOLAND, AUBRY 


GRENOBLE. 
G téléphone). 


Par 


LA COURSE 


or aghi, — D 
nombreux kilomè- 


a eina 
de s'échapper, suivie de Geminiani 
et Montuori. Mais avant Livet, tout 
rentre dans l'ordre. 

Avant Bourg-d'Oisans (49 kilomè- 


et GAUTHIER a 


vaient été lachés 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


avec 35 minutes 
hommes 


Pendant ce temps, à l'arrière Ou- 
bron et Guillier percent et sont lâchés, 
imités par Fricker. Par contre, Aubry 
est t jäché. C'est la pre- 
mière défection de cette épreuve. 


A René BARRET la première 
étape du Circuit de l’Indre 


(De notre envoyé spécial René MELLIX.) 


(par tél.) 

coureurs ne 
> se pressent pas 
les organisateurs 
leur font la chasse 
et, enfin, parvien- 
ment à faire par- 
tir les 63 concur- 
rents du 27% cir- 
cuit de l'Indre, à 
9 h. 30, soit avec 
une demi-heure de 


CHATEAUROUX 
Le 


D 


Y= 

Le local D. Comperin tente une 
fugue et est vite enrayé. Puis Pe 
zec, jusqu'à Leroux (2* kilomètre) 
reste avec cent mètres d'avance 
sur le peloton qui le jai 

Gilbert Martin et 
Chartres, erè 
de cette ville dont le pistard Galle 
est originaire. L'allure n'étant pas 
rapide, Martin revient très vite 

En tête, Guegan, Muller, Char- 
pentier, Honnaventure, Brulé, Ré- 
my conduisent le bal. 

En rase-motte, un avion survole 
la caravane ; cela fait très Tour de 
France, d'autant plus que, dans le 
joton, Robic a un imitateur : le 
telroussin Cluis qui, tout com- 


me le Breton, porte un casque et 
un mouchoir par en-dessous. 
LONDERO ATTAQUE 
gay (40 kilomètre) est at- 
teint au bout de 1 h, 12 m, de cour- 
se. Londero attaque, l'allure aug- 
mente juste au moment où Bonna. 
venture est victime d'une crevai- 
son, 

L'échappée de Londero ne va pas 
loin, mais la bagarre est déclen- 
chée. Martin crève pour la deuxiè- 
me fois et, à Luçay-le-Mâle (50° 
kilomètre), ‘Londero repart, emme- 
nant dans sa roue Mahé et Le Bou- 


nger. 
À ces trois hommes se joignent 
bientôt Lucas, Barret, Dussault, 


Hélary, Hougron, Rémy, Pras, Mar- 
chal, Delacotte, Scalbi et Bidault. 

Nous avons quatorze hommes en 
tête et, derrière, Mignat, Pleracci, 
Miel et Gnazzo. Ces quatre dernier: 
joignent es hommes 
Ecueillé (50 kilomètre) où Delacot- 
te change de boyau. 

Les 17 hommes du groupe de tête 
possèdent 50 secondes d'avance sur 
le peloton, emmené par Charpen- 
tier, et 3 minutes sur Bonnnaven- 
ture et Martin. 


La chaleur fait des ravages 


LE BLANC (par téléphone). — Cale 
me plat. Les fuyards sont trop nom- 
breux pour que l'entente règne. Aussi 
nous ne sommes pas étonnés qu'ils 
soient rejoints à Châtillon (20 kilomè. 
tres plus loin) 

Entre temps, Bonaventure a crevé 
pour la seconde fois. Il continue, en 

je de Goutorbe, lui aussi 
de deux changements de 


u s'est arrêté sur un acei- 
L'or e r 
jus. 
En tête, un peloton, fort de qua- 
zante hommes environ, roule sans 


à-çoupa, 
Le Blanc (122 km.) est atteint à 12 
heures et le retard sur l'horaire n'est 
plus que de huit minutes, 

Le ciel so couvre peu à pou, deve- 
nant menaçant, si bien qu'à Belabre 
nous avons droit à une douche, qui, 
du reste, ne dure pas très longtemps. 

La chaleur commence à faire des 
ravages. Galie, Schmitt, M. Contarin. 
Ricou sont lâchés. Chrètien, Pjeracci, 
qui ont crevé, sont très à l'arrière. 
Mahé attaque à Saint-Gaultier 


Nous approchons de Saint-Gaultier, 
seule côte importante de cetie pre- 


aux. 


Blanchet veut redevenir lui-même 
pour disputer l'épreuve de “Paris-presse” 


La saison 1947 d'André Blanchet n'a pas retenu l'attention, 
comme c'était le cas les années précédentes. Quel mal rongeait 


done notre « king-kong 


— Moi-même, je ne puis l'expliquer, nous avoua-t-il. Le coup 
de pédale n'était pas là ; avec le championnat de Franci 
esruyé une très grosse désillusion... J'osais espérer 
qualificative pour la compétition gnondiale me serait plus favo- 


rable, mais. 


Pour ceux qui connaissent Blanchet, il n'est pas exagéré de 
dire que l'homme est courageux. Malgré ses défaites, André lutta contre la 


forme, contre lui-même. 


— Aujourd'hui, j'ai retrouvé ma condition et je vous assure qu'ils ne sont 
pas nombreux ceux qui peuvent se vanter de me battre. Hélas, la saison d'été 
est bientôt terminée et je n'ai plus rien à espérer, à moins que 


ur les « Nations ». Au cours du championnat du 
evilacqua ont donné jour à une nouvelle orien- 
le préparation pour la poursuite, Depuis, f'ai roulé des 
kilomètres seul sur la route.. Grâce à elle, je suis redevenu un peu moi-même. 
Ordonné et appliqué, André Blanchet nous quitta pour mettre au point 
son vélo d'entrainement. Ancien routier, l'ez-champio de France de poursuite 
mous a promis de converger tous ses efforts vers un seul but : être digne de la 
r le Grand Prix des Nations de Paris-presse, 
it, le mérite de Blanchet n'en sera que plus grand. 


— À moins que ?. 
— … l'on veuille de moi 
monde, les routiers Coppi, 
tation de la méthode 


sélection 
su 


Revue demain chez les footballeurs 


en vue du 
Championnat 


La période des mat- 
4, ches amicaux, prélude 
S aux rencontres sérieuses 

du championnat qui dé- 
bute dans une quinzaine 
à peine, bat en ce mo- 
ment son plein. 

Chaque club essaye 
ses nouvelles recru 
chaque entraîneur re. 
cherche la formation 
type qui devra défendre le bon renom 
de ses cours dans la rude bagarre 
du ehampionnat. 

Les mutations — serait-ce un signe 
de sagesse? — n'ont pas atteint les 
prix et les folles surenchères de la 
dernière intersaison, mais la.. main- 
d'œuvre étrangère semble avoir été 
beaucoup plus sollicitée. 

Soerensen, Hansen. Praest, Gren 
Stade Français; Neury et Arens au 


` 


— 


Pour le transfert 
de SINIBALDI 

Reims demande 
5 millions ! 


dimanche, 
i 


effectifs 


disposeront des joueurs 
Favre et Abenozs 
; efrières : Marche, Jacowsky, 
ér Mimdonnet (Red Star) ; de- 
Kuta, J , Beiver (Lyon), 
avants : (Lens), Bat- 
Sinibaldi “Tetitfils,  Flamion, 
Paluch, Penterne. 

qui est de l'éventuel trans- 
Sinibaldi à Marsei Ger- 


Rémois qui 
suivants 


sp 


8 


3 
è 


i 


mière étape. Brulé, Mignat, René Lauk 
choisissent un mauvais moment pour 
crever. 

Mahé se sauve dans la traversée du 
pays et, au sommet de la côte, il pos- 
sède 10 secondes d'avance sur Bozec, 
15 secondes sur Longo, 20 secondes 
sur et Muller èt 30 secondes 
sur le . Mals sur le plat, après 
une poursuite à 50 à l'heure, tout ren- 
tre dans l'ordre. 

Charpentier, cassant un cale-pled, 
est un moment en difficulté. mais fi 


tête. Les 
sont déjà très nombreux. L'indépen- 
dant Helary, qui avait été retardé sur 
une crevaison, rejoint je peloton, en 
compagnie de Mignat 

Au à Châteauroux (189 km.) 
les coureurs ont rattrapé tout leur 
retard sur l'horaire et passent ensem- 
ble à 14 h. 45. 


L'arrivée 
1. René BARRET, les 229 km. en 


sh sr. 
2. Bozec à 2 long. ; 3. Rémy à 25 
see. ; 4. Robert Charpentier à 31 sec.; 


5. Antonn Nér à 38 see. 


le la poursuite ? 


fai 
l'épreuve 


Louis NAVILLE. 


PeO Ter à Daag; 18e 
yubaix ; j- 
kowai 2: Salni-Euenne, Eoman 
Hutton, Mae Liaren, Airlie à Cannes 


ffulaire et Habera à Lens: Egert 
au C.A. Paris; Tichy et Sikora à 


Sochaux... 
En vérité, 1 semble que chaque 
club ait voulu s'assurer le concours 


d'étrangers, alors qu'il serait préfé- 
rable pour l'avenir et mème le pré- 
sent football franc: 
appel aux jeunes et de 
les « sortir » Malheureusement, on 
prut pompier sur ess doigts 1e nom- 
re de dirigeants qui ont compris que 
là résidait leur véritable intérêt. ne 
serait-ce que celui de leurs finances. 
Et dans toutes ces importations. 
combien répondront aux espoirs pla- 
cés en elles? A côté d'authentiques 
vedettes telles le Suédois du Stade 
Français Hansen, combien en restera- 
t-il après les premiers matches du 
championnat qui continueront à affir- 
itudes ? 


mer 

Ce n'est pas tout que d'avoir de 
brillantes individualités, {1 faut encore 
faire une équipe. 

mel ques où rept t 
amical qu'en soit I 
certainement leur part de “ééailusion 
— M. C. 


Racing et Red Star 
vont se confronter 


Demain la pelouse du Stade de Paris 
à Saint-Ouen connaîtra le premier 
match de la nouvelle saison avec le 
« classique » Red Star-Racing 

sera pour les deux clubs pari- 
siens l'occasion d'élaborer leur forma- 
tion-type et de faire une bonne mise 
au point avant l'ouverture officielle 
et aussi de présenter leurs « nou- 
veaux » au publie. 

Demain, toutefois, c'est surtout dans 
la tenue de ceux-là. tant au strict 

de vue vaur mdividuelle qu'à 
. tout aussi important, de 
coéquipier, que rési- 
tions des Fa- 
vre. Ranzoni. Wyffeis. Arens, Neury. 
ypa et Cimeron, Argentin prété 


Sur le faux plat qui conduit à 1a 
Grave, le peloton se reforme, mais 
avant la charmante localité où siège 
l'Ecole de haute montagne, au pied 
de la Meije majestueuse, l'Italien Faz- 
go, sui briliant qué dana Parie 

ix attaque et passe détaché au 
bas du Lautaret. 

Dès les premières rampes, nouvelle 
détection : Rioland est le premier 1 
ché. La route emplerrée fait des dé- 
gåts ; il y a des crevalsons. Cette fois 
le peloton s'étire. Parmi les lâchés 
de marque, on relève Bernardoni, Va- 
letti, Gauthier qui nous dit souffrir 
des genoux, Rubioa, Thuayre qui pa- 
rait peiner plus que dans le Tour, 
Chupin, ete. 


Menon premier au Lautaret 


En tête Fazzio est rejoint par son 
jeune compatriote Menon qui passera 
en tête au sommet avec dans sa roue 
Chapatte qui est étonnant de faci- 
lié. Lambrecht et Molineri, à 15 se- 
condes, Destefani et e peloton à T 
30" emmené par les Italiens. 

Et c'est la descente sur Briançon 
{116 km.) où l'on parvient avec une 
heure et demie de retard sur Iho- 
Taire. Le Tehèque Szvoboda, qui avait 
fait une excellente montée pour son 
premier contact avec la montagne, 
pelne dans la descente. 

Avant Briançon, Guéguen, Goussot. 
Geminiani semblent peiner en pour- 
suivant la tête en compagnie de ré- 
gionaux. 

Pendant ce temps, en tête un grou- 
pe de sept hommes s'est formé com- 
prenant les quatre leaders du Lauta- 
Tet auxquels se sont joints Rodolfi, 
Destefani et Sciardis. Ils traversent 
Briançon à 12 heures 35, précédant de 
deux minutes un groupe de six hom- 
mes emmenés par Ronco et Goussot. 


UN PETIT « TOUR > AU PARO 


ROBIC “FACH” VIETTO 
aux prises sur 50 km, 


La foule qui accueil- 

lit à leur retour les 

« géants de la route » 

retrouvera demain au 

Pare toutes les vedet- 

tes du 3%4* Tour de 

France, Avec Jean Ro- 

bic, René Vietto et 

` s Edouard  Fachleitner, 

Fon retrouvera au 

cours d'une individuelle de 50 kilomè-| 

tres les Brambilla, Camellini, Lazari- 

Teisseire, Tassin, Massal, Taccou, 

Bourlon, Giguet, Piot, Cogan, Idée, 
Maye et autres Lévêque. 

Un classement sera opéré tous les 
cinq kilomètres, c'est-à-dire tous les 
onze toùrs. Il est donc à prévoir 
qu'une échappée à deux ou trois peut 
réussir, d'autant plus que cette indi- 
viduelle parisienne présente un aspect 
symbolique pour les 17 routiers qui 
seront au Pare et que la victoire aura 
un éertain priz. 

Par ailleurs, Senfftleben, Gérardin, 
Claisy et Cautenet rencontreront en 
un match franco-étranger Derksen, 
Astolfi, Plattner et Van eren, Les 
tricolores, plus homogènes, doivent, sur 
leur forme du championnat du monde, 


Au départ du Circuit de l'Indre 


“Je place tout mon espoir 
‘Nations ’’ 


nous confie Robert Charpentier 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 
CHATEAUROUX. — Le 25 circuit di 


plomb dans l'ail 


de leurs efforts, li 
centaine de nom: 


même quelqu: 
Gnazzo, le Marocain Longo, 


« Paris-presse » me sélection: 


— Je n'ai pas couru sur la route depuis deux a 


tard Mignat. 


— Quant à mol, c'est pour préparer la saison d'hiver du Vel d'Hiv’, 
surenchérit Galle. Je ferai équipe avec Bareth. 


ces derniers temps. L'argent manquait. | 
Mais les organisateurs de PA.V.C. Casteiroussin, qui ont à 
leur tête M. Nicolas, ont tout de même réussi à réunir les 
fonds nécessaires. Et, ce matin, lis sont bien récompensés 

liste des engagements comprenant une 


Certes, Ii va y avoir tout à l'heure, au moment du dé- 
part de la première étape qui 
faubourg de Châteauroux, quelques forfai 
seront présentes, à l'exception de Dorgi 


engagés de dernière heure, 
Dijonn 

— J'irai au Tour de Suisse, nous 
beaucoup moin: 
préfère 
la chance avec m 


I 
d Prix des Nations car J'espère Dien que 


Pindre avait du | 


donné à 9 heures à Déois, 
mais les principales vedett 
n partance pour l'Algé 


et li y avait 
ilai | 


M. Joinard y tient ; 
i voulais que je dis- 
Suis: 


neuve, j'ai été acci 
i mon jou: 


nous dit le pl 


Ce soir à la piscine de Toulouse 


‘A l'infortuné GROSBORNE 


les nageurs français vont 
rendre un émouvant hommage 


chose qu'une grande 
famille disciplinée et 
pleine de senti- 
ments, sans parler 
des autres vertus. aus 
ainsi que venir en al 

à leur camarade Jean-Baptiste Gros- 
borne, victime d'un terrible accident, 
tous les champions parisiens et tou- 
Jousains ont ju présent à l'appel 
lancé par la presse toulousaine et le 
comité de natation des Pyrénées. 

Cette soirée Grosborne ne revétira 
pas seulement un caractère d'ertraide 
mais également une silhouette de 
Sai mura pour cadre 1a piscine munie 
qui aura pour ja pi munt- 
le du Pare des Sports. 

que pour cette manifes- 

la municipalité 


a offert gra- 
tuitement Pusage de 1 


ne. que 
l'installation des micros et haui-par- 
leurs sera également gratuite et que 
tous les employés ont refusé 
rémunérés. 

Jean-Baptiste Grosborne, dont nous 
prenons nouvelles chaque jour, 
était très ému, ce matin, du gesit de 
camarades. Son état de santé 
‘améliore de jour en jour grèce aux 
soins diligents des docteurs et des 
infirmiers, sans parler du réconfort 
moral que lui procure la présence de 
sa femme à son chevet. 


Les nageurs 
Les, nageurs et nageuses suivants 
ont d'ores et déjà assuré les organi- 
sateurs de leur participation : 
Dames : Monique Berlioux, Josette 
Delmas, Roby Poirier, Ginetie Jany, 


vaincre leurs adversaires. 


Après Arens, l'i 

re letton dont k 

rigeants du Racing 

s'estiment satisfaits, 

voici qu'une nouvelle 

vedette étrangère, 

` Hansen, a donné jeudi 

un aperçu de sa va- 

leur au cours de ia partie amicale 

disputée par le Stade Français 

contre une équipe parisienne ama- 
teurs. 

Le président du Stade, M. J. Ma- 

laud, ne cachait pas son optimisme : 

— Au moini celui-là, disait- 


SALVA et NEURY 


sont arrivés au Racing 


Marcel Salva est arrivé dans 
soirée d'hier à Paris, en retard d'une 
journée puisqu'il devait primitive- 
ment se trouver dans la capitale 
Jeudi 

— Mon frère, qui habite Marseille, 
avait grande envie que je reste un 
peu avee lui et, ma foi, je me suis 
attardé dans la cité phocéenne, nous 
a déclaré l'ancien international. 

» Je suis heureux de porter de nou- 
veau le maillot « ciel et blanc », af- 
firmait-il et j'espère bien, avec mes 
amis de l'équipe, faire une bonne 
saison... » 

A condition toutefois que la Fédé- 
ration ne s'oppose pas à Ce que Salva 
passe « pro >. 

Par ailleurs... l'enfant prodigue du 
Racing a fait connaissance avec son 
futur coéquipier, l'arrière suisse Neu- 
Ty, qui venait de rejoindre la ru 
Ampère... une demi-heure aupar 
vant. — M. C. 


Comptez-vous onze pour 


le départ du championnat 


Ainsi ge nous l'a- 

vons déjà commencé, g 
nous donnons Ci-des 
sous une nouvelle 
liste de clubs dont 
on peut considérer 
A aprent Eefectit O) 
comme compiet. Ce- 

t, il faut tou- 
jours qu'il 
peut encore se produire quelques mo- 
difications dans les équipes, certaines 
tractations entre clubs étant encore 


en cours, 
DOUAI 

Œntraineur : Legrand ou Dufour) 

Buts : Placek (Rush-Carvin). Le- 

: François, Devos, 

demie : Delcourt, 


(Lallaing) 
: Mocek, Colas (AC Croix), 
(Avant-Garde de Thume- 
Lawniczack, Roze (US Corbe- 


LE HAVRE 
(Entraineur : Cornilli) 

Buts: Straforini, Ruminsky (Douai); 
arrières : Hamon, Galliano (Nice), 
Grimonpont (Lille) : demis : Bihel 
André, Lescène, Lutzack, Fynn Bis- 
son nts : Dietrich (Lille), Bel- 
hadj, Ortiz, Lacaze (Lille), Fassonne 


(Nice), Michel, Paumier (Quevilly). 


Equipart, $, 3 Rechert (Amat. 
ymzack. 

Bruay), Brajon (Stade Français), Ba- 
din (Angers), Dececco, Boucly. 


Debeugny ; 
retti, Meneut, Galvez (CA Venette) 
R Pierre (Nancy), Harduin (AC Cam- 
brai) ; avants : Hérouard, Kups. Le- 


turgon (Racing), Didi (Racing). Jean 
(CAP). İCAP). 
AU RACING-CLUB DE PARIS 
Entraineur : Pau) BARON 


Gisèle Vallerey, Monique Galtier, les 


“ HANSEN, une bonne affaire !” 


estime M. Malaud 
président du Stade Français 


fl en parlant du Danois, nous 
n'avons pas été volés, quelle classe 
et quelle shot ! 


Les dirigeants de clubs sont fous ! 


M. Malaud, qui a son franc par- 
ler, regrette amèrement la position 
prise par certains dirigeants. 

—Nous allons à la mort si on 
ne donne pas un coup de barre ; 
la position prise par les joueurs de 
premier plan devient intolérable. Ils 
ne se rendent pas compte du pré- 
Judice qu'ils causent au football au- 
quel ils doivent tout. Car combien, 
parmi nos vedettes, pourraient, dan: 
la vie civile, prétendre gagner 
700.000 francs par an ! 

Quant à nous, nous sommes bien 
décidés à ne pas céder au chantage, 
les Joueurs sont liés à leur club par 
contrat, et ils n'ont même à signer 
comme on l'indique souvent par er- 
reur. 

Le Stade aura encore une belle 

Un seul point 
. C'est peut-être 
pour trouver l'oiseau rare que le 
président du club parisien ira pro- 
chainement faire un tour à Vienne. 
— G. de F. 


# Rennes a per nne fn de non 


sœurs Malleville, Yvette Fourcade, | 
Régine Favretto et l'ex-championne| 
des Pyrénées, Simone Turck, qui fera 
sa rentrée à cette occasion. 
Messieurs : Tous les dauphins du 
TOEC avec Jany, Babey, jes frères 
Vallerey, Nakache Desbonnets; les 
Parisiens du C.N. Paris: Martireau, 
Cornu, Le Morvan et Laurent: l'équipe 
de France militaire de water-polo 
avec Kerambrun, champion Ce France 
du 100 mètres nage libre; Berthe | 


Maurice DIOT et Lucien LAUK ont sauvé l'honneur français 


DEPREDOMME et PEETERS botte à botte 


après la première étape 


(De notre envoyé spécial 
Paul BEVING.) 


s'acero. 
chérent dans l'épreuve en 
grâce à Lucien Lauk et à 
de dernière heure, Maurice Diot, 
sauvions l'honneur à Liége, en 
prenant les & et $ 
Par ailleurs, Caffi et Vergili aceusent 
30 et 45 de reta: 


semble, 
présenie 


la situatio: 


vaison, perdit 
jamais 
je Masson 


Depredomme, 
Ciaës, de Simi 


Peters, 


nt les qualités 


urs, €" 
que ph 


du prix Prior 


Georges CLAES, le glorieux vainqueur de Paris-Roubaiz 1948 et 1 
coopéré efficacement à la victoire de l'équi 
Westerloo-Boitafort, 


première demi-étape 


Szego. Parère dans les courses. et] 
Pellicer. du RU Alger; Benezet, de| 
Casablanca: Prosper Naxache, du} 
TOEC: Berthe, du SCUF: Legris, Bar- 
rère, de Montauban; Bardigoni, Robin, 
des sapeurs-pompiers de Paris, La- 

rte, Auzzié et Forie, plongeurs du} 

EC; Lousteau, des pompiers de| 
Toulouse. 


J.-B. GROSBORNE 
très fatigué 


Ce matin, notre correspondant 
| toulousain, Jean Boudey, nous don- 
! 


nait par téléphone des nouvelles de | 
notre collaborateur J.-B. Grosborne 
| Re be a 

n était très fatigué. | 

Les docteurs vont lui ôter s0n| 
pltre afin de réduire ses fractures 

$ puis le repldtreront définitivement. | 


KABAS continue 


BUDAPEST, Les Hongrois ont 
continué à dominer dans toutes les 
épreuves disputées au cours de la 
deuxième journée des Jeux balkani- 
ques et 1 semble qu'ils s'assureront 
toutes les épreuves. 

Il faut noter que les résultats sont 
médiocres du fait que les Hongrois 


nont pas d'adversaires égaux. Ainsi, 
le 100 mètres, libre fut gagné par 
Kabas, en 59” 6/10; le 100 mètres dos, 


par Gyon, en 1° 12" 4/10; le 200 mè- 
tres brasse, par le Hongrois Nemen, 
en 2 48” 6/10. 

Chez les femmes, le 100 mètres dos 


DAUTHUILLE-ABRAMS 


Dangereux... M. Barrault! 


— N'est-ce pas 
ler un peu trop vi- 
Nous posons la 

Nous posons 


À cette question en tou- 

je impartialité à M. 

André Baurrault, le 

f manager de Laurent 

$ Dauthuilie 

| Lors d'une interview accordée à 

f un de nos confrères, M. Barrault 
se réjouissait du départ de son pou- 
lain pour les U.S.A et déci t 

wit comptait lui faire rencontrer 

ti gie Abrams et Harold Green 

À pour ses deux premiers comi 

4 N'est-ce s agir avec impru- 

| et légèreté que de vouloir 

$ 

! 

$ 


sl 


opposer À un jeune des hommes de 
classe internationale et réputés pour 
battants » 


leurs qualités di 

Si Harold Green nous semble plus 
à la portée de Dauthullle, Abrams 
nous apparait être un « briseur de 
carrière » vraiment trop coria 

Certes Dauthuille a une valeur 
que nous ne cherchons pas à con- 
tester mais enfin jusqu’à présent il 
n'a boxé que des hommes de sa 
trempe. 


Cerdan a en de grosses difficul- 


tés à battre Abrams. Pensez-vous 


Téceroir À l'offre roubaisienne concernant 
Jerusaiem, 


détense. Avec le retour de Salva et 
les acquisitions de Vignal, du Suisse 
Neury et du Letton Arens, c'est, sem. 
bie-t-il, chose faite à présent. 

Volel done avec quels éléments les 
« ciel et blanc » aborderont la pro- 
chaine saison : 

Buts : Molinuevo, Champion, Vignal 
(Toulouse). 

Arrières : Dupuis, Thuasne, Jurilli 
Antoine, Salva, Neury (La Chaux-de- 
Fonds). Arens (Riga) 


Demis : Lamy. Pillette, Mathé, 
Bourson. 

Avants : Vaast, Gabet, Bongiorni, 
Quenolle. Moreel, Persini, Nikolie, 
Cisneros (prêté j'an dernier à An- 
gers). 


AU RED STAR 
Entraineur : VUI 
Après un début asez difficile — 
le temps de « rôder » les nouvelles 
recrues — la saison écoulée ne doit 
pas laisser de ts au club audo- 
Rien qui finit 4 après sêtre tenu 
perdent les 3/4 du championnat dans 
neuf premiers, puisque, aussi bien, 
M. Vuillemin, directeur sportif, la 
considérait comme une « année de 
transition ». Cependant, si les jeunes 
éléments donnèrent satisfaction dans 
l'ensemble. la ligne d'attaque avait 
besoin d'être, renforcée. Le club de 
place y s'y est employé, au 
détriment peut-être, l'avenir 


seul le dire, de sa défense. te- 
fois, à l'heure actuelle, l'effectif des 
« vert et blanc » est le t : 
Buts : Grosland, Delachet. 
Artiéres : Nuevo. Mathieu, Renko, 
Digaud (C.A. Montreuil), TR 
sambert, Trauma. 

Avanis : 


Scolary, Moulet, Ranzoni 
(Reims). Wyffels (LO.U.). 


a été remporté par Mile Novak, en sincèrement, M. Barrault, que Dau- 
1° 19" 2/10; le 200 m. brasse, par thuille fasse mieux que lui ? 
ase e LS ne ee 
À pe water-pol ongraise a anlel mayre, en de deroits 
anul bia o man pe A EO] Des are eut, de dome 
MS a ne cle 
# l'international Michaël Ruzgis, en. broges », 
pepe Me mure ee o Pior Bramble, s'i ne partie pae 
e rate de A a o em pren pe 
DER. ei ariond Mae où par pa D de RE Tr de T Oaet Oa 
ES SLR PE a, 
< 
7 rounds pour. 3 nuls 


score de 


devant DAD 


MANCHESTER. 

2 L'ancien champion 

du monde Peter Kane 

a remporté à Man- 

chester une des plus 

belles victoires de sa 

carrière en battant 

Ke aux points l'Hawaïen 

En Dado Marino. Sur les 

10 rounds que comportait le combat. 

Kane s'en octroya 7, les 3 autres étant 
déclarés nuls. 

Peter Kane avait, il est vrai, l'avan- 
tage du poids puisqu'il pesait 2 livres 
de plus que son adversaire 

Les trois premiers rounds furent 
marqués par des échanges furieux de 
la part des deux boxeurs, quand Kane, 
se déchaînant aux 4 et $ rounds, 
Marino essaya de l'obliger au corps 
à corps. Kane se dégagea à chaque 
tois par de légers uppercuts à la face 

Les 7, 8 et 9% rounds virent l'Ha 
en complètement découragé rom- 
pre sans cesse devant un adversaire 


se sont également adressés à des ve 
dettes étrangères principalement nor- 
diques. Cependant, un avant-centre 
avait beaucoup manqué aux «e bleu 
et rouge »... les multiples essais s'é- 
taient avérés peu concluants. Les 
leaders d'attaque n'étant pas légion 


dans les clubs « pros », les diri- 
ts stadistes t alors chez 
amateurs. 


Et, en ce moment, le club de la 
rue Louis-le-Grand possède : 
Buts : Domingo, Roger (AS. Pa- 
thé-Cinéma). 
es : Grillon, Ehret, Cornet, 
Drouet (Arago). 
Demis : Grégoire, Maschio, 


Særensen (B. 93 Copenhague). 
Avants : Ben Barek, Nyers I, 


€ 3 
(Blois), Lannes (A. S. Pathé-Ciné- 
ma), Catllaud (Trappes) 


AU C. A. PARIS 


n'ont pas 


upt 
FE ji 
ii 
- 
E 


i 


de 


i 
i 


PETER KANE 


O MARINO 


qut cherchait À conclure rapidement 
ressaisissait au début de la der- 
nière reprise, Marino attaqua, forçant 
Kane à la défensive, mais celui-ci par- 
vint à reprendre l'avantage avant. le 
coup de gong final. 

Après le combat, Marino, très spor- 
tivement, reconnu la supériorité de 
Kane sans se chercher d'excuse et 
dit ses espoirs d'enlever prochaine- 
ment le titre de champion du moade 
des « mouche 


Peter Kane, lui, satisfait de sa vie- 
toire, rendit hommage à la valeur et 
å la résistarice de Marino. 


La presse britannique est unanime 
A dire que Peter Kane a non seul 
ment corrigé Dado Marino hier soir à 
Minchester, mais qu'en plus de cela 
ji lui a donné une sévère leçon de 

xe. 


« La chose la plus surprenante, 
écrivent certains confrères, est que 
Peter Kane n'a pas mis k.-o. le Phl- 
lippin, Notre champion a gagné tous 
les rounds. » 


Enfin, le correspondant sportif du 
« Daily Telegraph » va jusqu'à écrire 
« Peter Kane avait les mains qui lui 
faisaient mal et c'est cette rale 
son qu'il n'a pas fini Dado Marino ». 
Puis, il ajoute encore: « I a un 
rendez-vous beaucoup plus important 
encore dans trois semaines avec Théo 
Médina pour le championnat d'Europe 
des poids bantam. 


T'es arte 2? 
{ Mieux que JANY 


$ 
| 
| TOKIO. | 
de vingt | 
hashi, a accompli une très belle 
performance : 4'38°8/10 aux 400 


Un jeune nageur 
Kono Shin Fur: 


mètres nagi 


record mon- 
10, appar- 
Smith, et 
urope et 


tient à l'Américain 
que l'actuel record d' 
de France est la propriété d'Alex 


Jany avec 4'48"8/10. 


Een 


{ „Nous nous réjouissons du départ 
d'un des nôtres pour les Etats-Unis 
mais nous ne ferions pas notre mé- 
der si nons ne nous inquiétions pas 


angereux projets. 
André BOURILLON. 


at cetuellement en vo 


Coled'Azur, I vient 
pour un combat entre Ho. | 
n° "ehempion d Europ 

falienne,” La ‘rencontre 
ette. à Connes 


si 


du Brabant, au cours 
lu Grand Prix Prior, 


| BRULE ira au Tour 
de Suisse 


Sans les vedettes, il ne peut 


y avoir de 


Le challenge H. Des- 
granges, firé au 24 
Goût prochain par la 
F.F.A., doit-il être or- 
ganisé à cette date? 

Le championnat de 
France interclubs, dont —-. 
nul ne discutera l'intérêt, ne peut ral- 
sonnablement être mis sur pied que sh 
les principaux clubs de France veu- 
lent bien y participer. Or pour cette 
année ce ne sera pas le cas puisque 
le C.A.F. sera en Suède aveo ses chefs 
de file, que le Stade Français a déjà 
déclaré ne pas s'aligner, Pas plus que 
le P.U.C. 

On voit mal une compétition natio- 
nale interclubs avec les seuls Racing, 
S.M.UC. et Lille. Le Lyon Ol 
que, en effet, joue de malheur 


leputs 


Championnat 
de France 
interclubs 


le début de l'année et n'aurait même 
pas la prétention de figurer. 

Dans ce cas, la Fédération serait 
bien inspirée en supprimant puremeng 
cette épreuve dont la date n'est pas 
propice. Les athlètes libres le 24 août 
pourraient être invités à 
tation qui entrerait dans 
Jeux Universitaires. 

De toute façon, il ne serait pas inu- 
tile de revoir quel 
premiers plans après 
de France et avant France-Anglete 
La Jorme est tellement capricieuse 
— G. DE FERRIER. 


“Si Hansenne revenait au 1.500” 


ROUBAIX 


— nwet pas a 
que Wartelle AA 


lement pris le dessus » 
1800 mètres du cham 
piopmat do France la memis @ 
etie course, ie Roubaisien 
vait préparée de longue date, meerète 
et mériensement Pour qu'on ne puis 
Pisterroger pue ses Intentions et Der 


Les Canadiens boutés 
hors la Coupe Davis 


MONTREAL. —  L'Austrahe 
| went qualifiée aux dépens du Ca- 
$ nada. En double messieurs Brom- 
À wich et Long ont battu les Cana- 
$ diens Lanthier et Moniel par 6/2, 
6/1. 6/0. 
Cette victoire, qui porte le score 
à 3/0 en faveur de l'Auatralte, 
élimine donc les Canadiens de la 
Coupe Davis, les deux derniers 
matches de stmple qui seront joués 
$ demain ne pouvant rien changer 
} au résuttat 
L/Australie jouera dono M se- 
maine prochaine contre la Tohéco- 
slovaquie, le vainqueur de ce der- 
nier match devant rencontrer les 
U.S.A. pour l'attribution de la 
Coupe Davis 1947. 


Mechkhour 


soupire WARTELLE 


11 ne quitta Rowe 


là même les dévoiler 
en An d'après-midie 


bait que le samedi 


H n'est done pas étonnant qu'il soit mains 
tenant particulièrement beureux d'avoir 
réuml 

Bes projets ? Réussir une excellente 


nee A Prague pour mériter à not 
et surtout pour aller à 


T'A plus fort que lo 
mous at-il dit 


«pour ap- 
Les occasions 
iul, et nous 


“C'est une des raisong pour esquilon 

Wartvile pratoreralt avion an chemin da 

fer pour rejoindre in capitale de ja Teb 
Le parcours pernit pius 


nt pas obtenu les visas nécessaires 
pour son déplacement en France, 


vers le titre 


parisien des 10.000 m. 


Après les championnats dé France 
et avant le match France-Tchécosio- 
vaquie, nous aurons un dimanche assez 
calme en athlétisme 

Quelques vedettes se déplaceront 
en province, Jean Vernier et Han- 
senne à Châtellerault, mais Mimoun 
ne participera pas au championnat 
de Paris des 15.000 m., qui aura lieu 
au stade de la porte de Saint-Cloud 
au cours de la rencontre Île-de-France. 

res, pour cadets et juniors seu- 
lement. : ri 

L'absence du champion de France 
des 5.000 m. laissera le champ libre 


à l'autre Nord-Atricain, Mechkour, 
qui devrait s'attribuer ainsi un titre 
Sfficiel aux dépens du tenant Prior, 
de Morlet, de Thiéry et de Guillon. 


La rencontre _Ile-de-France-Flan- 
dres devrait être gagnée par les Pa: 
risiens dont les formations savèren 

lus homogènes avec : Phily en sprint, 
Martin, sur 400 m., Larralde en hau- 

y en longueur, Kru 
au polda, Marchand sur 3.000 me etes 
Sra le champion de France deg 308 
ra ion 
mètres, Demulder. — Ro Me C7 3-000 


Au Comminges, l’absence de SOMMER 


vage » a été de se lo- 
ger. Plus une seule 
chambre de libre dans 


banlieue de St-Gau- 
dens. Certains ont dù 
coucher à la belle 
étoile, d'antres dans une grange. Les 
pius favorisés ont dù, au volant de 
leur voiture personnelle, aller cher- 
cher un refuge à 51 kilomètres d'ici. 

En effet, l'habituelle quiétude de 
Saint-Gaudens est toute troublée. Les 
rues étroites et calmes de la ville ne 
sont pas habituées à connaître une 
telle débauche d'échappements libres, 
une telle circullation que le service 
d'ordre canalise du mieux qu'il peut. 


(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD.) 


putées aujourd'hui sont attendues 


avec impatience. Il faut dire que les 
organisateurs n'ont rien 


le Grand Priz Automobile. 

Lo Fe rehaussera cette grande 
journée de sport mécas 5 
butera à 8 Maures Oo due JM de 


800 km. à bicyclette 
une nouvelle idée 


de Robert Charron 


Robert Charron a toujours où 
un Jaible pour le vélo C'est 
ainsi que, au Heu de repogner 
Paris par le train, il a enfour- 
ché son vélo de course et accom- 
ph 800 km. en deux jours et 
demi. 


